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LE FEU U PAIX RELIGIEUSE 
EST FAITE AU 

MEXIQUE

(Présidert du Mexique]

-аІЛПСіь

lGASIN JP

M. Pit Mir­
es* d’Edmun-
tes per Un ІП- 
etin. — Un* 
«Ші perdre I»

C’est ce qu’a annoncé le président 
Portes GU hier après-midi.

LES BASES DE L’ACCORD

Portes GU affirme que le gouver­
nement mexicain respectera 
l’Eglise catholique.

cenSe*00* PETITES NOUVELLES 
| D’UN PEU PARTOUT

PHARMACIENS DU 
N.-BRUNSW1CK

11JM

suppositions peu flatteuses pour le chef électricien de 
h ville. — La ville ne donnera pas la permission aû 

p. R,, de placer une autre traverse à niveau sur 
la me Victoria. — Le maire fait rapport sur son vo­
yage à Trois-Rivières.

Des vieille deroe
vie.

Y Le feu a dét 
magasin et les; 
Pit Marchand 
dans 1a parois 

M. Marcha» 
yage en auto 1 
matin alluma, 
gazoline. H m 
pour quelq—
revint la 1___
flammes.

Il fit des effi 
1er porter sect 
ré Picard, viei 
qui était coud 
rieurs et qui i 
péri quelques l 

Le feu dêtn 
se et son CM 
contenait pour 
de piastres de I 
tout était évaU 
000. M. March 
rances pour g

ndt jnardi matin le 
«tendances de M. 
Щ Verret Office, 
MWEdmundston. 
i devenant d’un vo- 
Vgjrks 4 heures du 
Ю-еп, un poêle à 

iratifle la maison 
—Si ut es et lorsqu’il 

était tout en

Eі
L

Les arrérages des taxes d’eau, d’égouts et d’électricité se- 
ront nus en collection par la loi. ’ , ______ _

Le' conseil de ville s’est réuni 
hier soir en assemblée spéciale 
pour régler les affaires courantes.
Le maire et les échevins étaient 
présents sauf l’échevin Proulx.
. Le secrétaire est autorisé à pa­
yer les factures qu’il présente aù 
montant de $4011(40, à même le 
compte" courant pour le présent.

Le maire donne lecture de l’a­
nalyse chimique de la nouvelle 
eau de la ville. Le rapport dit que 
cette eau est douce, et bonne pour 
la consommation domestique, 
pour laver et pour l’usage indus­
triel.

Il est résolu de faire arpenter 
- le terrain de la ville à la Rivière- 

- Verte, d’après une demande de 
l'ingénieur Acres.

On demande à M. Marmen de 
soumettre des estimés pour la ré­
partition du système de distribu­
tion de .l’électricité en ville,' eh 
circuits distincts.

Le conseil autorise le secrétai­
re à prendre les moyens légaux 
nécessaires pour recouvrer les ar­
rérages de taxes d’eau, d’égouts 
et d’électricité,

M. Olivier '

Mexico, 22.—Dans sa déclara­
tion, le président affirme que le 
gouvernement mexicain n’avait 
pas l'intention de détruire l’iden­
tité de l’Eglise Catholique ni d’au­
cune autre église, ni d'intervenir 
dans l’exercice de leur pouvoir 
spirituel.

Faisant allusion à la loi pré­
cédente, le président a énoncé les 
trois points suivants :

1. —La loi demandant aux prê­
tres de se faire inscrire sur les lis­
tes gouvernementales ne s’appli­
que qu’aux ecclésiastiques dési­
gnés à cette fin par les aiftorités 
religieuses.

2. —La constitution qui défend

h 4Fredericton, N.-B., 24. — Les 
pharmaciens de la province du 
Nouveau-Brunswick ont tenu leur , 
assemblée annuelle à Frédéricton 
et ont élu les officiers suivants :

C. H. Fobes, de Frédéricton a 
été élu président ; J. R. Seek, St- 
Jean, vice-président ; Q, F. Coupe 
Saint-Jean, trésorier; E.C. Brown 
Saint-Jean, régistrateur ; W. R. 
Rodd, Moncton, secrétaire.

Membres de l’exécutif :—G. O. 
Spencer, Moncton; J.D.B.F. Mac- 
Kenzie, Chatham ; Mlle Short, H.
J. Dick, L. A. Titus, E. R. W. In- 
gfr'aham et W. B. Mohoney, de

*

UNE COLLISION SUR 
LA RUE CANADA: inouïs pour al- 

à Mme Hobo- 
tame impotente 
4 l’étage supé- 
k certainement 
nées plus tard, 
toute la bâtis- 

u. Le magasin 
«sieurs milliers 
rchandises et le 
I environ $14,-
1 avait des assu-de donner l’instruction religieuse 
0. seulement. dans les écoles publiques ou pri­

vées n’interdit pas cette instruc­
tion dans les églises.

3.—Les membres de n’importe
quelle religion résidant au Mexi- „... .. „ TT .
que peuvent en tout temps se pré- Chatham, N.-B. Ln grand
valoir du privilège constitutor nombre ,ie .personnes assistaient 

homnfc de St-Hilaire a nel de demander l’amendement, de au*. '“c"™8 de fin..d a,nnf a.u 
tuer lorsque son auto rappel ou le vote d’une loi quel- “Ilege St-Thomas et a la distri 

conque button des prix et diplômes. Sa
U communication de Mgr 9r.an<leu,r Monseigneur Chiasson. 

Ruiz, délégué papal, faite en mê- eveque de Chatham était present. 
Un nommé Rpy, jeune homme me temps que celle du président. t s JP. commerciaux sui­de St-Hilaire, a yu 1» mort de prés déclare qu2 les pourparlers se Xrt N^lc^ Aroold П 

lundi soir lorsqu'il rétourneit chez sont déroulés dans une atmosphè- Tacouet River- Tohn Fobn
lui pendant la veillée. - re de bonne volonté et de respect ’ i°hn FxPlan'

Des témoins racontent qu’il con mutuel et qu’à la suite de la pro- castie • Pat'riWck Йапавап Ch'It 
duisalt son autofi une grande vi- clamation présidentielle, le cler- h . A. , , Gj, . • . K? ’.5 .
tesse lorsqu’à .'enga^a dans la gé mexicain reprendra ses fonc- ^retXbg MaUp^ia Co": 
cote du ruiraea, de 4 milles et tiens daccocd avec les lois ex,s- mafk Kcnn<5v. Douglastown ; 
qu't ne pu faire la courbe. tantes. Armand Levasseur, Clair; Dunn

L’auto fr»lWttne roche, arra- Apres une conference dune McCar6h Chatham; Edward 
«et les essieux et heu« au debut de Upres-m.d. McQuillan, Campbellton ; Rode- 
*h,ne avec les oc- les «présentants de 1 Eglise et rick MkKhaud, Edmundston ; Gc- 

dans le ravin, de 1 Etat se réunirent de nouveau rard Michaud. Baker Brook; Ar- 
à 4h-, pour apposer leurs signa- mand Morin. Clair; Arthur O’-

w— *»-
journaux. Elles ne furent distri­
buées qu’une heure plus tard, à 
la condition qu’elles ne seraient 
publiées que le 22 juin dans les 
journaux du monde entier.

La première messe publique 
depuis le 1er août 1926, va être 
célébrée dans l’église de Nuestra 
Sonora de la Gnadelupe (Notre- 
Dame de la Guadeloupe), le tem­
ple national du Mexique, samedi, 
k 29 juin, en la fête de Saint- 
Pierre et Saint-Paul.

D'autres églises serogt ouver­
tes de nouveau au culte par les 
prêtres au fur et à mesure que le 
gouvernement les rendra au cler­
gé et que des prêtres pourront 
leur être affectés.

I Un auto de Cabane frappe une 
machine du Maine. — Celle-ci 
fait quatre Hours sur elle-même, 
—Les occupants s’en tire pas 
trop mal.

ussi SEESp
і

vil- Le président EMILIO PORTES 
GIL du Mexique, annonce que 
son gouvernement et l’Eglise 
en sont venus à une entente au 
sujét de la question religieuse.

Lundi soir une collision d'au­
tos s’est produite sur 1 arue Ca­
nada et c’est par miracle que les 
occupants d’une des voitures 
n’ont'pas été tués.

Un auto de Cabano contenant 
deux jeunes gens s’en allait vers 
la province de Québec lorsqu’il 
vint se frapper sur "une machine 
américaine venant à grande vi­
tesse. Cette dernière dévig de sa 
course et roula en bas du chemin 
dont les abords sont très escar­
pés, et fit quatre tours sur elle- 
même.

- 9c 1 : - ЩШш?L". 9c
Le professeur D. C. MacINTOSH 

canadien bien connu qui depuis 
1909 endeigne la 
l’Université Yale, vient de s’ob­
jecter à péter k srement d'al­
légeance nécessaire pour sa na­
turalisation,. parce que ce ser- 
i*nt comprend la défense des 
EXats-Unis en cas de guerre.

_ 9c
_ 9c AU COLLEGE 

ST-THOMAS 
DE CHATHAM

à
“La Quebec & St-Law- 

r«ice Navigation”
. 9c

I
- 9c '

—r-- 9c
IL ROULE DANS ВШJ і Campbellton. N.-B., 26. — Le 

moulin à scie des Frères Cham- 
poux sur la rivière Matapédia à 
+5 milles d'ici a été complètement 
détruit pas les flammes et trois 
maisons ont aussi été consumés 
par l'élément destructeur. Les 
pertes sont estimé à $22.000, avec 
$110,000 d’assurance. 200 person­
nes travaillaient au moulin avec 
des gages de $'0.000 par mois en 
tout. C'est un 2 grande perte pour 
la place.

On croit que le feu a été causé 
-t une étincelle. Il ventait L.rt 

et en peu de temps le feu s'était 
répandu partout dans le moulin.

On a pû sauver le bois près du 
moulin 6,000,000' pieds.

- 9c LE RAVIN.- 9c B
LE TONNERRE

TUE UN ENFANT
- 9c

Un jeune 
feilU se
roula «n bas du chemin au 
Ruisseau 4e і milles.

, 9c
. 9c

ûE.ÉrHSr'à’E и*Я*3£ТмДГІ"
dénouement tragique. Heureuse- La tempête de tonnerre qui a 

Guerrettc demande ment il n'en était pas ainsi. Un sévi dans la région d'Edmunds- 
la permission de placer un réser- M. Michaud, chauffeur de Viulo ton samedi dernier, vers six heu- 
voir à gazoline sur la rue St-Fran- américain, souffrait de coupures ,res du soir, e fait une victime à 
çoia. Cette demande n’est pas ton- .égères à la tête. Mme Michaud St-Basile.
sidérée pour k moment, tant que s’est aussi infligée des coupures Le tonnerre est tombé sur la 
ks limites de la Côte de la Mon- sur la vitre du char. Une jeune maison de M. Jean à Damase Mi­

ne seront pas définies. fillette souffre de douleurs au cou chaud et frappa mortellement un 
F. O. Landry, nouveau bi- et le quatrième passager, un vieil- jeune enfant de cinq ans. Les au- 

joutier, devra payer 4 la ville une lard, eut plus de peur que d* mal. très membres de la famille, sous 
taxe d’entrée de $25.00. ’ Les passagers dé l’autre machi- l’effet du choc eux-mêmes, eurent

Les autorités du C. P. R., de- ne ne reçurent aucune Measure et peine à revenir. Cette tragédie a 
mande à k vilk la permission de naturel!lament furent appréhen- causé un émoi dans la paroisse de ^e jeune fb^he reçut que quel-

■ якїїй îsfcîfts* іїщгзш ідамтаги.
rain de l’ancien Hôtel .Victoria ou Us durent passer la nuit en ques endroits dans la ville d’Ed- 
que cette compagnie vient d’a- attendant le réglement de leur mundston, sans cependant causer 
cheter de la Cie Fraser. Le con- cause qui eut lieu mardi matin de- de dommages. Alors que la tein- 
seit refuse cette permission et lé- vaut k magistnt Hubert. péte faisait rage ici, on nous dit
chevin Gagnon propose que le se- ц. М]Л/1 a САП I I 9u'à Fort Kent, une distance d’à
c rétaire écrive à la Commission LE LTtUv A a AILLE peine vingt milks, quelques brins 
des Chemins de fer l’avisant que ІІЦ ГТВГ BATAI Pluie sont tombés seulement,
la vilk d’Edmundston s’oppose LUI АІЛЬГАІДЬ et qu’à Ste-Agathe, à une vingtai-
fortement à la construction -de ---------------- " ne de müle d’icL il faisait très
toutes nouvelles traverses 4 itj- Un électricien touche à un fil por- beau. 
veau dans «es limites et deman- tant une charge électrique de
dant de nouveau que celles qui 2300 volts. — Son état fast co­
existent déjà soient enlevées. tique.

Lee réclamations 4e MM. B.
M. Berry et Willie Turgeon au Ted Clifford, de Preequ’lslc, і
sujet de taxe, sont accordées. Cel- été victime d’un grave accident __Mardi k 18 courant a été cè­
le de la Cie Townshend de Pré- mardi avant-midi à Madawaska, |e marjage de M. Wilfrid 
déricton est rejetée. Maihe. Travaillant pour la Maine poitr,s à Mlle Almida Page. La

Le conseil adopte un règlement and N. B. Electrical Power Co„ bénédiction nuptiale leur fut don- 
pour l’installation 4e réservoirs à Clifford était dans le haut d’un pwr'l’abbé F. Verret, curé de 
gazoline et entres fluides inflam- poteau de la ligne de transmis- ja paroisse. 
mables dans ks limites de la vil- Sion lorsque sa tête .toucha un fil pendant la messe un joli pro-

. portant une charge de 2300 voks. ™.атте ^ chant et musique fut 
Le maire lit le contrat qui a été Le choc fut terrible, la victime exécuté. Après la cérémonie le 

accepté et signé par les autorités resta suspendue par ks jambes déjeuner fut servi à la demeure de 
de la ville avec MM. A. G. Acres au haut du poteàu, grâce aux Mme Marcel Page, puis ks nou- 
& Co., de Niagara Falls, en гар- conrroks qui k retenait. Il fallut VTaux ^po^x sont partis en voya- 
port avec les prochains dévelop- que ses compagnons installèrent „e j la Rivjère-du-Loup. 
pementt hydro-ékctriquea que la une poblie pour k descendre, (lé- \ jellr retour une réception fut 
ville entreprend à la Rivière-Ver- tait inanimé et semblait avoir per- donn^ Mme Page où un

tju la vie. Le docteur Martin d’Ed grand nombre de parents et d’a- 
ntundston, appelé d’urgence, a:- m;, se rencontrèrent. Il y eut 
courut sur les lieux de l’accident sique et chant et un délicieux goû- 
et lui prodigua ks premiers soins. ter {ut servi à la fin de la soirée.
Pour rétablir la respiration il fàl- —Mercredi 1e 19 courant, M. 
lut Іці ouvrir la bouche, ce qui ne Landwood Cowett de Limestone; 
fut pas très facile.'L’extraction de Maine., unissait sa destinée à cel- 
quelques dents fut nécessaire. ]c de Mlle Amelia Rioux de cet- 

Dès que le blessé commença à te paroisse. La cérémonie eut lieu 
respirer, il revint à lui et la dou- j Limestone. Un grand souper 
leur qu’il ressentait se manifesta fut donné chez M. Johnnv Rioux, 
par la contraction des membres., père de la mariée auquel nombre 

La victime fut transportée à de parents et amis assistèrent, 
l’hôpital privée d’Edmundston où д ce9 deux couples nos meil- 
les meilleurs soins lui furent pros leurs souhaits de bonheur et 
digué: Son état est critique mais prospérité, 
le médecin espère le sauver. DECES—

Le 19 dernier est décédée Mlle 
Marguerite Pelletier fille de Mme 
Octave Pelletier, à l'âge de 31 

Le service funèbre eut lieu

. 9c
- 9c ■V

_ 9c
_ 9c і- 9c
.. 9c I
- 9c
._ 9c
_ 9c

T9c І9c chant les roi 
k reste de la 
cupants roui

.. 9c 1 > UN INCENDIEion! DE $225,660 :ie
tier, St-Basile; John Redmond, 
Loggieville ; Austin St-Croix, Ba- 
raehois, Léon Tremblay, Causaps- 
cal ; Roméo Violette, St-Léonard; 
Charles Vaillancourt, Bona ven­
ture, P.Q.

Les obligations de la Quebec 
& St-Lawrence Navigation Limi­
ted sont offertes au pubiic à $98,- 
50 et l’intérêt couru pour rappor­
ter 6.204 a\-ec boni d’uns action 
commune pour chaque $500 d’ob­
ligations.

Cette

oooogs peur.
WmmFunérailles de feu

Joseph P. Dionne
LISTE DE PRIX 

Prix pour*- excellence générale 
$5, donné par^Sa Grandeur Mgr 
Chiasson, décerné à George Mil­
ler, Edmundston :

Prix

WmNotre ville vient de perdre l’un 
de ses citoyens les mieux connus 
et estimés dans la personne de 
Joseph P. Dionne, décédé presque 
subitement des suites d’une ma­
ladie qui le minait depuis quel­
ques temps, à l’âge de 68 ans.

Le défunt laisse pour pleurer 
sa perte son épouse née Sophie 
Saucier, un frère M. Ovide Dion­
ne de White Hall, D. Y., trois 
soeurs MJles Aurore Dionne de 
Québec, Mme Odilon Houle, née 
Suzanne, Lewiston, Me., Mme 
Francis Lemire, née Mark-Em­
ma, de Maskinongé, P.Q., ses 
beaux-frères MM. Odilon Houle,
Francis Lemire, Joseph Saucier, ---------------
Caron-Brook, Henri Saucier, Ba- La caravane de l’Association 
ker-Brook, Désiré Albert de Van forestière canadienne est actuel- 
Buren, Firmin Nadeau de Fort lement dans le comté de Mada- 
Kent, Xzncrède Dubé de Notre- waska. M. Bocock qui cn.a charge 
Dame du Lac, ses belles-soeurs donne des conférences et U il pro- 
Mmes Albert, Nadeau et Dubé. gramme de vues au sujet de la 

Le défunt fut porté en terre protection des forêts, 
par MM. John J. Daigle, Wilbrod Ces conférences ont déjà eu 
Saiodon, Pierre Grandmaison, lieu cette semaine à St-Léonard, 
George Ringuctte, Vital H. Al- Quisibis, Martin Settlement, Sie- 
bert et Lévite Rossignol. M. Ar- gas, St-Jaoques, St-Joseph et 
thur Ouellet conduisait les fleurs. Baker-Brook.
Le service fut chanté dans l’è- Ce soir, la caravane est à Lac-, 
gtise paroissiale d’Edmundston Baker; demain elle sera à Clair ; 

par l’abbé W. J. Cooway, assisté samedi à Connors et dimanche à 
des abbés Michaud « OueHet, Rivière-Verte. Les conférences 
comme diacre et sous-diacre. ont lieu en anglais et en français,

. La chorale des hommes rendit traitant de la protection des fo­
rêts, dit gibier et du poisson Un 
film en six rouleaux est montré 
comme illustration de la confé­
rence, aussi une comédie * da­
tante.

compagnie est proprié­
taire du vapeur “SS BRANDON” 
sur lequel se fera l’excursion à 
Chicoutimi dimanche prochain.

C'est M. Ernest Hébert 
lier en assurances générales d'Ed­
mund ston, qui est le représentant 
de district de la maison B ray, 
Caron, Liée qui offre ses obliga­
tions en vente.

ans
te à

I ST-ANDRE ) pour excellence générale, 
externes, $10. donné par le Rév. 
M. A. O'Keefe, décerné à Char­
les Duffy, Chatham ;

Prix pour plus haute moyenne 
(Suite à a page 7)

cour­
tes
elle

x

;ion LA SOCIETE L’ASSOMPTION

Certificat (l'Evaluation
ШШШ>

I % POUR LA PROTECTION 
DES FORETS

IMMIM
le.

ШЇau 31 décembre 1928k>
) .

ACTIF — Actuel et Contingent
Valeur présente semi-annuelle des Contributions 

Futures
Actif disponible pour paiement des Bénéfices au 

Décès

Total de l'actif actuel et contingent
PASSIF — Actuel et Contingent
Valeur présente semi-annuelle des Bénéfices 

promis
Passif de la Caisse au Décès ou des Caisses de 

Bénéfices

Total du passif actuel et contingent

і
(S

$395,810.000 te.
Une dense de ce contrat a sou- 

kvé de la discussion chez quel­
ques-uns des échevins. Le 'con­
trât dit que les tfaveux devront 
être exécutés et l’inetallation é- 
pfoevée à le satafeSion de l’é- 
leçtricien en chef de la viHe. Les 
éJwVÎas Çsgnon, James Martin 
et Geo. Larlee voudraient que ce 
eôHt^à la satisfaction du conseil de

de la discussion cer­
taines suppositions furent loin 

d’être flatteuses pour l’électricien 
en chef 4e la ville. Mais toute cet­
te discuseitin était inutile puisque 
k contrat est signé depuis quel­
ques jours.

‘ Le, secrétaire fait |a demande 
au .conseil d’un engin à gazoline, 

certains autres, matériels pour 
travaux, des rues, laquelle lui

Son honneur le maire donne un 
compte rendu de son voyage à 
Trois-Rivières où il r présenta la 

à la Convention des Muntüi-

s maire Cormier a été nom- 
iibe#résident de cette impor- 
6 organisation ét ks échevins 
itent à l'un in imité un vote de

294,268.46mu-

^$690,078.46L'.

$600,673.00 ■

1,824.00
■ Au $602,497.00L” la messe harmonisée des morts de 

Yon, sous la direction du Dr. La­
porte.

Parmi les personnes qui assis­
tèrent aux funérailles on remar­
quait M. Ovide Dionne, Mlk Au­
rore Dionne, Mme Francis Le­
mire, Mme Omet Bergeron, Ar- 
thabaskaville ; Mme Donat Bard, 
St-Rémi ; Mie J. Dionne, Grand 
Sault; M. et Mme J. W. Chamber 
land, Grand Sault; M. et Mme P. 
Chamberland de St-Philippe de

Pourcentage de l’Actif au Passif au 31 déc. 1928 114.54% 
» 1927 113.81%

1926 112.66%
La Présente évaluation démontre que, en prenant 

comme base la table de mortalité du National Fraternal 
Congress avec intérêt à 4%, les cotisations futures de la 
Société, au taux net perçu actuellement, y compris les 
fonds actuellement placés, sont suffisants pour permettre 
de payer à échéance toutes les polices avec, en outre, un 
surplus disponible dépassant de $87,581.46 (ou 14.54%) les 
bases statuaires.

59c Kg1
I

JP DUBE OFFICE Ш
Naissance—

M. et Mme John Dubé ont le 
plaisir de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’un 
fils né le 18 juin èt baptisé sous 
les prénoms de Joseph, Nelson, 
Robert. Pairrain et marraine M. 
Jimmy Dubé et Mlk Corrine Cyr. 
Porteuse: Mm» Bruno Lagassé,

Ces conférences ont été par­
tout écoutées par un gran.1 nom­
bre de personnes et le programme 
fut très appréciés. L’entrée est 
gralu'te.

ans.
vendredi à neuf heures.

Suivaient le corps, sa mère et 
ses deux soeurs, Mme Alphée 
Cyr de Van Buren et Mme Mau­
rice Langlais de Old Town, Me., 
ainsi qu’un grand onmbne de pa­
rents et amis de la famille.
DIVERS—

Nos collégiens sont de retour 
dans leurs familles ; ce sont Mes­
sieurs Lévite Laforce, Fidèk Poi- 

per- iras, Adolphe Cormier, Nérée Le 
de vesque, Adolphe Durepos, Lucien 

dé- Pelletier, Mathieu Cormier, Ar- 
assis- mand Rioux. Ils sont à 

une 
dite

i. bonnes et heureuses vacances.

M A CHICOUTIMI DIM ANCHE 30 JUIN 
™ Messe a la Riv-du-Loup - - Orchestre Ashland

ia «'
les70c Mlle Lizzie Dubé, M. Georges Mi- 

chaud, M. Salomon Beaulieu^MHc 
Aline Couturier, M. et Mme Jos. 
Têtu, M. et Mme Donat L. Dai­
gle, M. et Mme Edouard Ouel­
let, M. et Mme Jos. David, Mme 
Emmerson, M. et Mme Jos. Guy, 
Mme L. Gagné, Mme Hector Na­
deau, M. et Mme Zlno Martin, 
M. Vital Couturier, M. Denis J. 
Plourde, Mme Fournier et on 
grand nombre d’autres citoyens 
de la paroisse.

Les funérailles étaient sous la 
direction de M. J. B. Coté.

36c
Kéri ; M. et Mme Albert J. Dion­
ne, M. et Mme Léo J. Dionne, 
MHe Aurore Dionne d’Edmunds-

R vil!

REMERCIEMENTS
JE CERTIFIE PAR LES PRESENTES que ce Certifi­
cat d’évaluation, exposant la condition financière de la So­
ciété J’ASSOMPTION au 31 décembre 1928, a été préparé 
par moi en conformité avec les prescriptions des statuts, et 
que le tout est exact et vrai au meilleur de mon informa­
tion, connaissance et croyance. — -

ton; k Dr. Archambault de Fort 
Kent ; Dr. et Mme P, H. Laporte, 
Dr. A. Desrochers, Dr. Guy, Mme 
Désiré Albert, Mme Honoré Ga­
gnon, Mlle Germ dine " Gagnon, 

Van Buren; M. et Mme Thomas 
Frank, M. et Mme L. O. Ray­
mond, M. et Mme Frank Rice, M.

Mme 
Gagné,

YE; ■
i .

sonnes qui 4)1 ont manifesté 
la sympathie à l’occasion du - 
cès de son époux soit par""|*| 
tance aux funérailles, offrandes

Eer
69c m1 (Signé) Wm. T. "яаа*exercer 

séance doqt on donnera la 
bientôt Aux jeunes étudiants

s • Cambridge, Mass. 
, le 2 mai, 1929.

Y Oj*HA«МЛА. et Mme Raymond Gagm 
L. A. Dugal, Mlk Ph.) W, on,
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Heureux enfants vraiment, si leur 
mère connaît et sertPage Agricole .«rED1 J

>?ï*

Le ‘Vert de Paris’
Histoire r- Usages - Emploi

crés avec une pinte de mêlasse
4o.—Important : On ne doit ja­

mais mélanger de vert de Paris 
à la bouillie soufrée.
QUAND EMPLOYE^! LE 

• VERT DE PARIS /
a) Le Vert de Paris à sec.
Quand on emploie le vert de

Paris à sec, il faut faire les sou- 
pont, dragues quand le feuillage 
est un peu humide ; à la rosée de 
bonne heure le matin ou tard dans 
l’après-midi.

b) Le vert de Paris en bouillie.
Quand le vert de Paris est em­

ployé à l’état de bouillie, il faut 
faire les arrosages quand le feuil­
lage est sec.

c) Par rapport aux pluies.
Au moins 15 à 24 heures avant 

la pluie ; autrement le vert de Pa­
ris sera lavé et ne produira pas 
tout l’effet désiré. Ordinaire­
ment, le vert de Paris donne son 
maximum d’effet quelque temps 
après la p'iuie car les insectes sont 
alors plus actifs et plus voraces.

Il y a plusieurs marques de vert 
de Paris sur le marché et toutes 
ne sont pas également bonnes.Le 
cultivateur devra donc surveiller 

achats et faire attention aux

WHEAs
à

Contient tout le son 
du blé entier

Les enfants n’ont pas besoin d’enconragemenspour le manger- 
ils aiment les lambeau* croquants et croustillants de bld 
entier cuit au four. Ils doivent le mastiquer—ce qui leur 
donne de bonnes dents et une bonne digestion.

La images de chaque boite offrent une turprite aux enfante

S
ЩЩ
tSf?
кш I

Le "Vert de Paris” est le plus 
connu de tous les insecticides que 
le cultivateur emploie aujourd’hui. 
On ne sait au juste qui le premier, 
«ut l’honneur de trouver ce fa- 
лпеех poison contre les bêtes ô pa­
tates et autres insectes, mais l’his­
toire nous dit qu’il commença à 
être employé de 1860 à 1870 (Lo- 
doman, page 60).

Le "Vert de Paris” arrivait à 
point, car plusieurs planteurs de 
pommes de terre du sud et de 
l'ouest américain en étaient ren­
dus à ne plus récolter de patates, 
tellement leurs champs étaient dé­
vastés par la trop fameuse ‘‘bête 
ft patates”.

Tout le monde connaît l’histoi­
re de la bête à patates ; on sait 
qu’elle est originaire des Monta­
gnes Rocheuses du sud-ouest a- 
méricain, pjrès de l’Etat du Colo­
rado. En 1859, on la rencontre à 
1a frontière du Nebraska, en 1863 
dans le Missouri, en juillet 1870 
dans l’Ontario et plus tard elle 
s’arrête au bord de l’Atlantique 
après avoir parcouru 200 milles 
en 15 ans.

Pendant longtemps le “Vert de 
Paris” fut le seul poi§on qui nous 
permit de lutter avantageusement 
contre la chrysomèle ou bête à pa­
tates. Aujourd’hui il s’en emploie 
encore de grandes quantités pour 
contrôler ces insectes broyeurs. 
Dès 1896, Boucart (386) dit qu'il 
s’employait 400 tonnes de vert de 
Paris au Canada et 2000 aux 
Etats-Unis.

céder de la façon suivante : On 
mélange 1 livre de vert de Paris 
à 20 livres de plâtre ou de chaux 
éteinte et on soupoudre, par un 
temps calme, à la rosée autant que 
possible. Une livr ede vert de Pa­
ris suffisant pour un arpent de 
patates.
2o—MOUILLE

Le vert de Paris employé hu­
mide ou à l’état de bouillie ; 1 li­
vre de vert de Paris, 1 à 3 livres 
de chaux vive, 80 gallons d’eau.

On prépare d’abord une pâte 
avec le vert de Paris on le déla­
yant dans l’eau. On dissout en­
suite la chaux dans les 80 gallons 
d’eau et on ajoute 'la pâte de vert 
de Paris. Il faut agiter le tout a- 
vant de s'en servir, autrement le 
vert de Paris se dépose dans le 
fond du tonneaiu et on obtient de 
mauvais résultats. Ave^ 80 gal­
lons d’eau on peut arroser un ar­
pent de patates. Si l’étendue est 
moindre, il faut diminuer les quan 
tités d’eau et de vert de Paris en 
proportion. Nous croyons que cet 
te dernière méthode a l’avantage 
sur la précédente, parce qu’elle fa­
vorise une meilleure répartition de 
l’insecticide employé.

m
j vantage usement contre les insec­

tes broyeurs ; nous aurons l’occa­
sion de parler de ces deux insec­
ticides.

NOUVELLES DE
SAINT-BASILE»

Elzéar Campagna, Prof.
pi —Mme John 'Cyr de Détroit, 

est actuellement en visite chez le, 
docteur Honoré Cyr.

-On nous informe que Mme £Г«іеївїгіЇв^їЖЇЇг 
William Oakes qui a été dangeu- i н! лїї;
reusement malade, est maintenant ^ , . 4 _.
en bonne voie de guérison.

-Mlle Laura Rice, institutrice, „ s’est rendue à Edmundston cher “ ** C*l“?r0,t *“ *C'j
ses parents vendredi dernier. El- мЕ=д-.п«і! м т .....................
le est revenue reprendre sa clas- de”k^“ean jt

,,,, . _• . . Edmund Williams d’Edmunds-
marques nouvelles qu'on pourrait vaUle l la R^èr^du^oup étaR u%tabe dermlue Шв'Є
lu. offrir. S. vous avea.etc: sat.s- en visite chez son père dimanche _Mi Jos. Hudon a fait un court 
fa.t avec tele ou telle marque de dermer. à la Rivière-du-Loup di­
vert de Pans continuez de 1 cm- _Les tra*vaux sur les chemins manche dernier, 
ployer; mais soyez toujours p - sont commencés dans la paroisse ; —M. et Mme Bénoit Fournier
dents- S» travaille partout avec activité, de Gardner, Mass., visitent ac-

A part le vert de Paris, il y a Espérons qu’on va nous faite de tuellement leurs pairents de St- 
d’autres bons poisons comme 1 ar belles routes. Les automobilistes P.asile.
séniate de plomb et l’arséniate de jurent bien un peu parce que ces —Mlles Weeda (_yr, Marthe et 
chaux que l’or, peut employer a- travaux retardent un peu leur vi- Annette Albert d’Fdmundston et

tesse, mais patience c’est un mal Mies Adelaide et Phébé lla.gle 
pour un "bien. (Je Caribou, étaient les hites de

Mlles Hudon dimanche dernier.
—M. J. W. Quinn de Joliette, 

P.Q., et Mlle Julienne Thériault 
de Rivière-du-Loup visitaient M. 
et Mme Wilfrid Gagnon diman­
che dernier.

—Mlle Olive Ringuette est 
partie pour un voyage de quelques 
jours à Montréal.

CONNORS
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QU’ELLES PLANTES ARRO-Wm SER New Royal HotelOn emploie le vert de • Paris 
pour détruire les insectes qui 
mangent le feuillage des patates. 
On peut aussi s’en servir pour 
protéger les plantes du jardin et 
les petits arbustes, comme les ga- 
deliers, les groseilliers, etc., etc. 
Aujourd’hui, le vert de Paris n’est 
plus à conseiller pour protéger les 
arbres fruitiers, on a trouvé d’au­
tres insecticides comme l’arsénia­
te de plomb qui adhèrent mieux 
au feuillage.

Service d’Hôtel de Première Classe 
Eau courante dans chaque chambre 

Chambres avec bain — Salles d’échantillons. 
Cuisine délicieuse.

I
COMPOSITION 

Au point de vue chimique, le 
vert de Paris est un sel double 
d’arséniate et d’acétate -de cuivre ; 
les deux substances les plus im­
portantes du vert de Paris sont 
donc l'arsenic et le cuivre. Le bon 
vert de Paris dOoit contenir de 55 
p.c., à 60 p.c., d’arsénic et 27 p.c., 
à 31 p.c., de composés de cuivre.

NEW ROYAL GRILL ROOM
Repas servis à tonte heure — Jour et Nuit 
Crème à la Glace 4- Liqueurs — Bonbons —. 

Fruits — Cigares — Cigarettes 
Spécialité: Homards — Huîtres — Chop Suey.

Jos. S. Cyr, prop.

ЯГ
-*Г

Les Meilleure Parfume 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

MELANGES POSSIBLES
Le vert de Paris peut se mé­

langer :
COMMENT L’EMPLOYER,ET lo.—Avec la bouillie bbrdelai-

QUANTITES A EMPLO- se : 1-2 livre de vert de Paris pour 
Y ER 40 gallons de bouillie. Il n’est pas
Tous les cultivateurs emploient nécessaire d’ajouter de chaux, la 

le vert de Paris pour détruire les bouillie en contient suffisamment, 
bêtes і patates et autres insectes 2o.—Avec le sulfate de nicoti-
du jardin, mais plusieurs l’em- ne quand il y a lieu de contrôler 
ploient mal, en ce sens qu’ils l’em- les insectes broyeurs (bêtes à pa- 
ploient seul et risquent de brû- tates) e ties insectes suceurs (pu- 
ler le feuillage qu’ils arrosent ou cerons ou petites mouches vertes 
soupoudrent. Pour obvier à cet des patates) : 1-2 chopine de sul- 
incenvénient, on conseille de mé- fate de nicotine pour 40 gallons 
langer : 1 livre de chaux vive pour de bouillie de vert de Paris, 
chaque 1-2 livre de vert de Paris Зо.—Avec du son pour faire le
que l’on emploie. “son empoisonné” employé pour

On peut employer le vert de détruire le vers gris et les saute- 
Paris dissout (fondu) dans l’eau relies. Bien mélanger 1-2 livre de 
ou à sec. ; vert de Paris pour 20 livres de
lo—SEC son ; diluer le out dans 3 gallons

A sec on recommande de pro- d’eau- qu’on a préalablement su-

Rue Canada
Au bureau ou à la 
maison, au travail 
ou au jeu, la pro­
preté compte.
Bt, à propos, avez- 
vous poli vos souliers 
au “Nugget” ce ma*

VETEMENTSe

D’ETEGtin?Wmm
1|P?

La tranquilité règne dans les 
foyers qui sont sous la protec­
tion de Castoria. Sommeil paisi 
ble pour le bébé. Repos ininter­
rompu pour la mers. Quelques 
gouttes de Castoria tranquilisera 
tout enfant maussade, ou le ren­
dormira s’il s'éveille la nuit.

Parents, n'essayez pas de vous 
dispenser dn bon vieux Castoria ! 
Ce n’est pas juste pour le bébé et 
tous vous causez des ennuis.Vous 
r.e pouvez donner des medicines 
pour les adultes à vos enfants— 
vous ne devriez pjs1 Castor л est 
la soution. 1 est sûri et produit 
toujours ses efforts. Quoiqu’il a- 
git aussi rapidement qu’un nar­
cotique, il n’en contient nulle­
ment. Castoria est purement vé­
gétal. Donnez-le pour la consti­
pation, les coliques, la diaarhée.

Pas moins de cinq millions dfc 
mères ont confiance en Castoria, 
car vingt-cinq millions de bou- 
nier. Procurez vous la vôtre au- 
teilles ont été achetées l’an der- 
jourd’hui: n’attendez pas que la 
pharmacie es tdose.

ij

Poli à Chaussures

“NOG6ET POUR
Dames & Hommesi

і LA ВОПВ DE “NUGGBT" S’OUVRB 
D’UN TOUR DB MAINI <sop

POUR VOTRE VACANCE DU 1er JUILLETr/,1NASH 400 JOLIES ROBES — avec et sans manches, superbes 
pour porter à l’intérieur oui au dehors. Broderie à la 
main et autres. Jolis choixi de couleurs attrayantes. 
Une occasion de vous choisir plusieurs belles robes à 
un prix qui vous permet uite économie appréciable.
ROBES EN CHIFFON IMPRIME — très jolies ro­
bes que l’on rencontrent que dans les modèles dispen­
dieux. Styles reproduits de modèles qui se vendent 
très chers. Robes sans manches avec collerette он é- 
charpe très original Robes avec manches longues, de 
fabrication attrayante. Slip en crêpe de dîme avec
chaque robe. ____

LINGERIE EN SOIE — SOULIERS 
BAS “KAŸSBR” — ETC.

£,l en тій de Г Industrie АіампоЬШ

mmr m
■ ІСШш. 
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■ La Meilleure Voiture 

Dans les $1360.
Toute Comparaison le Prouve!

POUR LES HOMMES
MERCERIE DE QUALITE — Articles de vête­
ments de toutes sortes pour hommes et garçons:

COMPLETS LEGERS D’ETE — PALETOTS — 
CHAPEAUX EN PAILLE ET EN FEUTRE— 
SOUS-VETEMENTS A UN ET DEUX MOR­

CEAUX — SOULIERS “ASTORIA” U 
CHEMISES “FORSYTH” ENSEMBLES —

AUTRES CHEMISES AVEC COLLET SEPARE 
OU COLLET ATTACHE —

BAS — CRAVATES — MOUCHOIRS — 
KNICKERS — SWEATERS de SPORT 

PANTALONS EN FLANELLE — 
CASQUETTES — SOULIERS de TENNIS 

HABITS DE BAIN у

ETC., — ETC.. — ETC.

І Л11 :

■

■à

Finie avec tout le luxe et le goût des 
voitures les plus coûteuses.
Sa beauté le prouve. La carrosserie 
de la $400 est l’arbitre de l’élégance— 
belle au-delà de toute 
dans sa catégorie.
Son équipement le prouve. H n’y a 
aucun frais supplémentaires pour les 
pare-chocs avant et arrière, les amor­
tisseurs Lovejoy hydrauliques, la ser­
rure et le rouvre-pneu de rechange.

Les ingénieurs Nash ont créé la meil­
leure voiture qui ait été fabriquée dan» 
les $1360,
See caractérigtiquee le prouvent.
Examinez les points saillants et atti­
rants que cette voiture vous offre.
Son rendement le prouve. Con- 
duisez-la et rendez-vous compte de la 
grande source de puissance provenant 
de «on moteur à haute compression 
à 7 coussinets, son accélération ex­
trêmement rapide, et sa conduite la 
ptos douce du monde.
Sa grandeur le prouve. Grande, 
confortable et avec toute la place 
voulue pour les jambes de 5 passagers.

. CLAIR M0T0HS
GEO. GILBERT CLAIR, prop.

. Bloc Hammond — rue Victoria, Edmundston, N.-B.

;
:

MONUMENTS
FUNERAIRES

: :En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.
M*

Bt sa valeur le prouve. Compares 
simplement les prix de livraison, avec 
tous les accessoires, des autres voitures 
avec les prix de la Nash livrée et 
entièrement équipée.

■A

■Service d’Ambulance
H Voiture aiàomobile moderne. 

Service d°ur et Nuit 
Téléphonez 136-31

І■>8

L KASNER
“THE HOMEOF GOOD CLOTHES”

v:

J.-B. COTEg.
b:

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
I Téb: 138-31 Edmundston, N.B. JEDMUNDSTON, N.-B.
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THE EATON GROCETERIA—un bd endroit propre pour 
magasiner—toutes choses nécessaires et d'un luxe tentant 
étalées sur belle, tablette*—les bss prix Estera manqués leur 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie et phhlr.

Spédatu poar Vendredi, Samedi et Uhli

BACON DE CHOIX 
TRANCHE

TOMATES-POIS 
BLE DINDE

la livreб bottes No. 2 pour

29c68c
.&Rhubarbe, 10 livres pour 

Pondre à Gelée Schwartz, aiL,4 pb .... 25c
FEVES “Ben”, b boite ......................................-........ 17c
JUS de Raisin Marches, btie 16 os...........
MARMALADE aux oranges, 16 oz .....
RAISINS sans grains, 2 lbs pour...........
COCO en aiguillettke. le lb.... ...........
BLUETS “Maritime” fa boite ................
SARDINES “Norwegian" fa botte.........
GELATINE Knox Sparkling, le paquet
FIGUES pour cuire, 2 paquets pour.....
POIRES “Bartlett", fa boite ....................
POIVRE noire moulu, fa lb ....................
AVIS — A partie du 2 janvier b magasin sers ouvert tous les 

jours de 9 heures du metin à 6 heures du soir.

33c
. 20c

25c
... 21c

24c
13c
21c

____ ... 22c
23c
S2c

Coin des rues Canada et de l’Eglise — Edmundston, N.-B.
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—C'est presque ans position so- 

efctié de eue Jews, de peeler frun- 
çsieàls perfection.—f. NsSicsw. langue de U patrie.—Jeon fifcStl

I
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ntint -rieur
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UN CRIMINELv- ■ -O. N. TRICOCHE >2.
à VARIETES

L’ABüfc
X EN LIBERTE DES REINES EN FRANCE â

I L’on pourrait aussi bien ajou­
ter : “et aux Etats-Unis”, car il 
n’y a pas qu'en France qu’on soit 
tombé dans ce genre d'abus. Mais 
puisque nous avons mis la vieil­
le contrée européenne en vedette, 
tenons-nous y. U y a quelque 
vingt-cinq ans, on voyait bien ap­
paraître, 4 Paris, une “Reine, du 
Mardi Gras”, figurant dans le tra­
ditionnel cortège de ce jour. Je 
crois bien qu’il existait également, 
toujours dans la capitale, pour 
certaines occasions, une "Reine 
des Halles". Lorsque s’instituè­
rent les Fêtes des Fleurs, on y fit 
bien figurer un couple, roi >t reine 
de facto de la cérémonie Mais, 
remarquez-le bien, il y avait un 
“couple”. Aujourd'hui, hélas, on 
ne trouve plus que 'es Reines—et 
d« s Reines à foison. Chaque quar­
tier de Paris a la sienne ; if en est 
de même des professions et mé­
tiers. La coutume s’est peu à peu 
étendue à la banlieue, puis à la 
province. Finalement, c’est I» 
tour des villages. On peut pré­
voir le moment où toutes les com 
munes de France auront leur 
Reine annuelle, ce qui donnera 
un total de plus de trente mille,—

Celt cehri qui conduit son auto ей état d’ivresse. - 
D attente à sa vie, à cette de ses compagnons 
et des antrel antomobSistes. - Coopérons 
avec les autorités popr le iaire disparaître 
des rentes.

bien entendu sans parier des Rei­
nes des métiers, usines, écoles, 
etc. C’est і donner" la berlue au 
public I Ce dernier, cependant, 
toujours badaud 
compte: U y va 
ment de son denier, quand se fait 
une collecte .pour la circonstance. 
A première tue, tout ceci parait 
assez inoffensif. En réalité, il est 
une ombre an tableau. Les mora­
listes, aujourxtthui, commencent 
à s'élever contre cet abus des Rei­
nes, tout comme ils l'ont fait à l’é­
gard des Concours de Beauté II 
est absolument mdéhietile que 

cette coutume tend à tourner la 
tête aux jeunes personnes qu'on 
exhibe ainsi dans les cortèges, qui 
reçoivent lea hommages des mu­
nicipalités, de membres du Par­
lement, etc., et se voient photo­
graphier, saisir par le cinéma,

’ Я
I І Уtrouve son 

obÜgeam-mome jÜ2-і25c ■si
ШМpi 

ggÉ

V

25c Votre Troupeau Est-il Protege!
Si non, pourquoi pas?

I
. 17e 
.. 33c Nous ayons été témoin, ces jours derniers, d’une scène 

qui nous a fait réfléchir et qui oe peut se passer de com- 
t mêntairea malgré: que des faits analogues sont très fré­

quents pendant ta saison de l’automobilisme.
Deux jeunes filles et un-jeûne homme, assis dans un 

automobile le long d’une routé, attendent un quatrième 
passager qui, dans ce cas-ci, est le conducteur de la ma­
chine. {„■ • ~ 1

Celtil-cl s’amène bientôt dans un état pitoyable. Il est 
en état d'ivresse et peut à peine se tenir sur ses jambes. Ses 

-yeux sont rouges et bouffis. Avec peine il réussit à prendre 
son siège au volant de l’auto.

Il lui reste juste assez d’instinct pour méttre le moteur 
en marché et voilà la machine lancée à grande vitesse sur

• la rbute où la circulation est celle des beaux dimanches 
après-midis d’été.

Qu’arrivera-t-il? Un homme sans raison, dont les 
méfhbres sont’ engourdis par l’alcool, peut-il conduire en 
toute sûreté les passagers qjji l’accompagnent? Peut-il user 
de son jugement aux endroits difficiles alors qu’il a perdu 
d’usage de,ses principales facultés?

Un faux mouvcment/un moment Be sommeil au vo­
lant, et c’est Une tragédie, un drame de la route comme il 
s’en déroule tous les jours depuis lë'printemps.

Peut-on comprendre que des jeunes filles supposées in­
telligentes risquent leur vie dans des conditions sembla­
bles. Elles sont concientes du danger qui les menace et ne 
cherchent pas à s’en éloigner. Pauvrèfc petites folles!

La rage du “tour d’auto” est un mal qui ronge notre 
jeunesse, mettant en danger les corps et les âmes. Pour le 
plaisir d’une “ride” on risque ce qu’on a de plus cher. On ne 
peut jouer avec le feu bien longtempssans se brûler et ceux 
et celles qui s’exposent ainsi auront un jour à le déplorer.

Les pères et mères de familles qui laissent ainsi trot- 
— leurs cpfanu avec k. premier individu qui Ae présente, 
se préparent à verser tôt’ou tard des larmes bien amerçs. 
La leçon que leur molesse leur aura value, semblera bien 
dure mais elle n’en aura pas moins été méritée.

A ceux qui s’aventurent au volant d’un automobile en 
état d’ébriété, contentons-nous de dire qu’ils se préparent 
à voir un jour leur nom sur la liste des criminels, s’ils ne se 
cassent pas te cou avant.

L’automobile entre les mains d’un maniaque de la vi­
tesse OU d’un chauffeur en état d’ivresse offre un danger 
public plus grand que l’idiot qui se promènerait parmi la 
foule avec un arme à feu. Ce dernier serait vite appréhendé

• et enfermé, tandis que celui-là circule longtemps sur les 
routes avant de se faire prendre.

L’abus de l’alcool et les excès de vitesse sont les gran­
des causes des accidents de la route. Ce qu’il y a de péni­
ble c’est que ce sont, dans la plupart des cas, les gens so­
bres et prudents qui subissent les conséquences fatales des 
étourderies du petit nombre.

,. Le chauffeur en état dlivresse ne doit recevoir aucune 
sympathie du public et des autorités. Il faut le dénoncer 

>• sans scrupule et la loi ne sera jamais assez sévère dans ses 
punitions.

Le mot d’ordre général devrait être de ne jamais pren­
dre place dans un auto lorsque le chauffeur est sous l’in­
fluence de l’alcool, lorsqu'il a pris un "coup” de trop, com­
me on dit couramment ; on doit sans gêne rapporter aux 
autorités policières les chauffeurs ivres. Il n’y a rien de 
honteux à agirais si; c’ést aimer son prochain et lui vou­
loir du bien que de travailler à faire disparaître de nos rou­
tes un danger de plus en plus menaçant.

Qui ne courrait pas chercher la police pour arrêter un 
homme qui se promènerait dans les rues en tirant du fusil. 
Entre la folie et l’ébriété il n’y a que la cause qui diffère; 
l’idiot â perdu la raison par maladie, l’homme ivre se l’est 
enlevé délibérément.

Guerre au chauffeur ivre qui risque sa vie,* celle de 
sa femme et de ses enfants; guerre au chauffeur ivre qui 
met en danger la vie de ses compagnons et des automobi­
listes qu’il rencontre sur la route. Enrayons ce fléau qui en­
lève à 1 automobiliste prudent et sobre tout le plaisir d’u- 

-■ ne promenade sur les grandes routes.

. 20c
. 25c

.. 21c 
, 24c 
.. 13c 
.. 21c 
.. 22c 
.. 23c 
.. 52c

Il sera trop tard pour faire un eclotûre lorsque vos vaches auront 
été tuées. Clôturez maintenant avec la “Maritime” cette clôture de 
broche de vigueur, de résistance, de qualité et de durabilité. La clô­
ture Maritime est faite pour le climat maritime.

Si votre détaillant n’a pas nos marchandises, écrivez-nous 
directement.Wu lez

The New Brunswick Wire Fence Co., Limited
MONCTON, NEW BRUNSWICK

sont l’objet de panégyriques dans 
la presse. Horaire de ces souve­
raines éphémères ont été déjà dé-

H.-B.
’ ytournées d’une carrière sans a- 

léae, et qui les satisfaisait avant 
de monter sur le trône de carton, 
et de contempler leur portrait 
dans tous les journaux du pays.

Gaorge Nestler T ricoche.
<# Iqui ont résolu de s’en affubler!!! comme les Eglises ou Chapelles. ‘ ’ ’

Avant de quitter leur demeure sans qu’il soit nécessaire de rc- esPcre arriver promptement et sû- 
pour se rendre au “Grand Salon courir au moyen violent de 1: à la “banqueroute” de ton­
de Mode", les femmes sont priées persécution religic^ze ! 'es ‘"' Rieurs patriotiques, so­
dé s’assurer qu’elles ont dans leur Grande spécialité de “costumes” f’ales rt moraIes” «- à
sacoche assez d argent pour payer légera et trasnparents, capables ‘ enrouragcment et a la compISi- 
sur livraison de la marchandise! d>xciter ]es jevmes “fats” qui re- ?an,c.e ,,daTmCs «"bolsque» a 
Elle feront bien alors de prendre gardent ce|les qu; porlent et ,a Mome !!! Nous comptons bien 
plus que moins” dans le porte- ‘•n’embrasser’’ singulièrement q.u e,ks continueront leur pré- 
monnaie de leur manl ceux qui sont déjà passés sous le- ae"se conPer»tion!

Tous tes jours, grande vente de tendard du “prince des ténèbres” ! . ^ ou tes les “femmes et filles
bas transparents et “couleur de Grande économie de tissus : bien”, qui nous honoreront de 
chair"! Chose extraondinaire!Ces Grand raffinement dans la “fa- ]®urs commandes, seront considc- 
bas sont faits ni de soie, ni de co- çon”! Soins extrêmes dans l’ajus- ree? comme autant “d’agentes de 
ton, ma» d’un tissu “provocateur” tement ! Importante “cuisson d’â- ,a Compagnie Lucifer et Con- 
fabriqué, sur commande spéciale, mes” à tous instant, car la porte sorts et recevront en récoenpen­
aux ateliers des “démons impurs” du “Grand Salon” s’ouvre fort se de leur zèle pout notre com- 
Une visite est sollicitée ! souvent pour se refermer défini- merce, un “Billet Gratuit pour te

tivement sur celles qui y pénè- Royaume de 1*Enfer”! Pas une 
trent! Minutieuse attention à per- minute à perdre ! Les comptes se 
cevoir les “comptes”! On ne souf- :èglent ‘‘à l’heure de la mort”!!! 
fre aucun “arrérage” ! Avis aux aspirantes-reines du

Par les procédés dont elle se ^a,sser‘Aller et de la Vie Libre! 
sert et qui paraissent fort effica­
ces, notre Maison, déjà si célè­
bre, de “Sodome et Gomorrhe”

;

chiffres parlent, comme dit le proverbe.
Pour qu’une Société de bienfaisance mutuelle puisse 

renouveler son permis d’affaires, il faut qu’elle ait une sol­
vabilité de 100 p. c. Qu’est-ce que cela veut dire? Une sim­
ple illustration suffira à l’expliquer. Nous verrons dans le 
certificat d’évaluation que le total du passif actuel et con­
tingent de La Société l’Assomption au 31 décembre 1928 
était de $602,497.00. Pour que la Société l’Assomption ait 
une solvabilité de 100 p. c., il faut que le total de son actif 
actuel et contingent soit égal àceluide son passif ; c’est-à- 
dire que son actif soit au montant de $602,497.00. Mais, le 
.total de son actif au lieu d’être $602,497.00 est de $690,078.- 
46, soit un surplus disponible dépassant de $87,581.46 les 
bases statuaires. En autres mots, notre Société, au 31 dé­
cembre 1928 a une évaluation de 114.45 p. c.

Que veut dire une évaluation-del WSS^àCda veut 
dire que chaque ,$100. payé par un membre yla caisse d’as­
surance avait, au 31 décembre 1928 une valeur de $114.54. 
Notre Société est donc sur une base financière très solide. 
C’est le pourcentage de l’évaluation d’une Société qui indi­
que, sa force et, si une Société peut renouveler son permis 
d’affaires avec une solvabilité de 100 p.c., il va sans dire 
que la Société l’Assomption avec une solvabilité de 114.54 
p.c., est très forte, et peut assurer à tous ses membres 
protection très sûre.

Au 31 décembre 1928, la Société comptait un total de 
9830 membres, soit 6700 bénéficiaires et 3130 associés, soit 
une augmentation nette de 666 sur l’aUpée précédente. Pen 
dant l’année 1928 elle a augmenté le montant de son assu­
rance en vigueur de $523,600. Le nombre de membres re­
crutés pendant l’année est 2629 dont 1475 bénéficiaires et 
1154 associés. Le montant de nouvelles assurances écrites 
pendant l’année est $1,272,750.00 une augmentation de 
$453,650.00 sur l’année précédente.

Pendant l’année scolaire 1928-29, la Société l’Assomp­
tion avait 82 protégés dans les collèges et les couvents. Ce 
nombre sera augmenté d’une vingtaine encore cette an­
née. C’est dire, n’est-ce-pas, que le temps n'est pas très é- 
loigné où le nombre des protégés de la Caisse Ecolière sera 
élevé à 100. N’est-ce-pas là pne oeuvre admirable qui méri­
te d’être encouragée? Les Acadiens auraient-ils des raisons 
pour ne pas joindre leu» propre Société qui a déjà fait tant 
pour eux?

La caisse d’assurance est fixé sur des bases financières 
très solides à tons le genres d’assurance et pour satisfaire 
tous les goûts. Par sa caisse des malades elle protège ses 
membres qui sont victimes d’accidents ou de maladies. Et, 
par sa caisse écolière, elle travaille sans cesse au relève­
ment de notre peuple-en accordant aux entants de parents, 
pauvres une chance de faire un cours d’étude complet dans 
un collège ou un couvent.

Les examens annuels dé la Caisse Ecolière auront lieu 
celte année, dimanche le 7 juillet. Que ceux qui ne sont pas 
encore membres se fassent un devoir.de le devenir dans le 
courant du mois de juin, afin de permettre à leurs enfants 
de se présenter aux examens de la Caisse Ecolière au Com­
mencement du mois de juillet.

r.

op.
Des artistes de renom, sous la 

direction immédiate de Lucifer, 
après des siècles d'étude et d’ex­
périence, onfinventé des “modes 
ultra-modernes”, qiu permettent 
de convertir en “salles de Bals”, 
en “lupanars” et autres choses du 
genre, les lieux tes plus saints

f
ter

Luci fer-le-T ombé. 
Dir. Général de la Ck.

(La Tempérance).
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LE GRAM) SALON DE 
MODE

million de ces robes "dernier 
chic" pouvant servir à la fois de 
costume de rue ou de bain л u 
télégramme de “Maître Lucifer” 
nous annonce l’envol immédiat 
d’un autre million de jupes fort 
gracieuses comme fout ce qui cet 
extrêmement petit, dont la légè­
reté et les diqtenrions réduites 
permettent et êsverisent toys les 
mouvements d’eccrobetie. provo­
quent et aggravent les pires ma­
ladies, physiques et “morales"!

Nous tenons à la disposition de 
nos “distinguées clientes" une va­
riété infinie de robes, aussi “cour­
tes" que la rétiexioti de celles qui

le d’aptés ptaa bene conception de la performance ec de
■

Nous publions ailleurs un Certificat d’Evaluatkm pré-1 
paré par l’actuaire de la Société l’Assomption, exposant la 
condition financière de la. Société pour l’année se terminant 

1 décembre 1928. Le rapport, comme nous l’avons côns- 
:e d’ailleurs n’est pas long, mais en quelques mots il nous Vsttention de toutes les per-| 
nne des renseignements très précieux, renséignements sonnes, qui tiennent peu à Ta “mo- 
e tous nos membres devraient avoir afin de leur permet- raie chrétienne”, se recommande 
de faire plus de recrutement. instamment la G-and Salon de
D’abord, il y a une question très générale qui se pose à

.........astësfi®
uestion est cefle-ct: "Est-ce ' On y trouver, un grand

* pOuVant dit înQlfl

Vt Mnot voànlvm
IN» «< Si*

* $<75 à $209!.
Mb. feriU* Ont.
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LE MADAWASkÎW LEMADAlEDMUNDSTON, N--B-, 27 JUIN, 1929.Page QUATRE

r П
С’ез^ à la campagne Va hom­

me rencontre un villageois et lut
demande.:

—Eh, Baptiste! C>ù les le bi^‘ 
reau dé poster

—Comment savez-vous que je- 
m'appelle Baptiste!

—Je l’ai deviné 
— Bh bien devinez où est le 

bureau de posVr1

SERVANTE “LE MADAWASKA”4 Avantages Précieux Pour «; 1 
les Constructeurs
ftUAND voue bütirez, ou quand 
>/voue remettrez unevleltlcmalson 
à neuf, servez-voua de çetto cloison 
murale exceptionnelle, vous y trou­
verez quatre avantages précieux i

COTTAGES D’ETE 
A LOUER

On demande une bonne ser­
vante pour travail légeir de mai- 

d’enfants et bon salaire, 
immédiate. S'adresser

Valait tout les Jeudis
, ABONNEMENT 

Canada, 1 aù ------------ —
EÎ^Lfnia.0^"-™"--- ЯМ

Etats-Unis, * mois------- $19®
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutes 15, 
sous aux chèques peer l'é-

" ANNONCES 
Petites annbncea : à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insertion----------------
Insertions aube.---------------Me
Annonces oommercialas paasa- 

25e le pce. 
Annonces è long terme: tbrlf 
spècial fourni sur. dsmSnde.

g Xson ; pas 
Position
chez 'le Dentiste Fred HEBERT, 
rue de l’Eglise, Edmundston, N.B.. 
If—27jn.

— Au Lac Ster Agathe — 
Aux prix suivants: No. 

1, 3 lits doubles, $2.00 par 
jour ; No.-2, 2 lits doubles, 
$1.50 par jour; No. 3, 4 lits 
doubles, $3.50 
No. 4, 3 lits doubles, 2.50 
par/jpur; No. 5, 5* lits dou­
bles, $3.50 par-jour.

25c par'jour extra pour 
canot: Bois et glace four­
nis gratis. Taux spécial 
pour plus de 15 jours. S’a­
dresser à:

JOSEPH DAVID,
Edmundston, N.-B.

Avocat
fa *

REMEDES 
DE L’ABBE WARRE 

en vente à
La Pharmacie Breau 

$1.26 la boite.

Épaùirur de H" — plu» de eoUdltS et de Cofapar jour; rigidité.
Pose Plus Facile—Rapide et sane déchet. 

Economie de tempe. d'argent et de main- 
d’œuvre.

Incombustible—Ne. Gondole Pot—Lee mura 
de Gyproc protègent contre l'incendie.
Ile ne gondolent pas, ne ee tendent pas, 
ne rétrécissent pas.

Se Prête à Tout Traitement Décoratif—Y 
' compris l’Alabastine, le papier-tenture, la 
peinture, les panneaux et moulures. tlM

■ *£

Chevaux Demandés! V ЛЖ’г'

Шіmill
ія
Шщ іШїіРmm
8шЯ

тшш

Les plus hauts prix comp­
tant payés pour vieux che­
vaux pour l’alimentation 
des.renàrds. S’adresser par 
téléphone à B.M. BERRY, 
Téléphone No. 168, Ed­
mundston, N.-B.
4fs—lia.

50cI
Collection

Л-А.ПГПШ ANNONCES Жі gères
52JLTERRE A VENDRE

Une terre de cinq arpents de 
large par vingt de haut, dont 15 
arpents en culture; située à un 
mille du chemin de fer, і Arse­
nault Siding, dans le comté de 
Restigouche, N.-B., à vendre à 
très bon marché à un prompt a- 
cheteur. Pour informations s’a­
dresser à Mme P. St-PIERRE, 5 
rue Chouinard, Rivière-du-Loup, 
Station. P. Qué.
786—4fs-20jn.

4fs-20jn. Le. petit»» .штаме 
ttifctaœat payables 

Nom publions grata
ceropti

«rr-JAC(

4’avasca
f::unMile

, Іе fa­
ll! P;Л pour »os abonnés J es

IT naissances, de autfage, 
néraill «.-etc.

En V.nM Сіма 1

: Edmunaton, N.B.J. W. Hall
KH

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska", casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

:i I VA»Chargé, en 1832, de présenter Reclus dans son dernier ouvrage 
le budget des dépenses devant la consacré au fameux ministre, il 
Chambre, Thiers, ne s’était pas rassembla tous les chiffres, scrji 
encore mis à cette tâche quand ta tous les chapitres. Et son, 
l'assemblée décida d’en aborder posé qu’il fit de mémoire, lui va- 
l’examen à sa prochaine séance lut, ce jour-là une éditante сот­
ії fallait que Thiers improvisât, sécrétion au point de vue teohni- 
“mventât” eu queque sorte son que et oratoire. Combien de nos 
rapport. Il accomplit cet invrai- ministres, auj-ourdtiui, seraient 
semblable tour de force. En un capables de cet exploit ? 
jour et une nuit, note Maurice

Lm, enfante ont 
Z . bemrin de Vitamine* 

pour leur assurer 
de» oe et

.... de* dente robustes

L’Emnlsioa Scott
est la nourriture 

tonique idéale—eOe 
p abonde en 
I Vitamine» 
f d’Huile debate 
L de Morue

іmi ■Щ E«
Ч.ІааМа *FCHIEN PERDU

Un jeune chien Boston Bull de 
4 mois a été perdu depuis ven­
dredi le 7 juin. Récompense pro­
mise à celui qui de rapportera à 
Raoul RICHARD, Edmundston, 

783—4-fs-iSjn.

< 8érv
ЩР . ‘wHOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 

.1 clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

ШШІ N.-B. AvocatWM1 1#’
I Albert
1 Avoc-t,

I ' ЄЄгмі

A VENDRE
300 pieds de tornades à vendre. 

S’adresser au Couvent de St-Ba- 
sile. r DISTINCTEMENT

ELECTRIQUEіLOTS A VENDRE
Plusieurs lots pour cottage d’é­

té à vendre sur ПІЄ du Lac-Ba­
ker. S’adresser à Denis Z. DAI­
GLE, rue Victoria, Edmundston, 
787—4fs-20jn.

Jt 1t ШееШ ttmoquOftnsooba ОЦ.

Architect eâR

i.A VENDRE
Essex Super Six 1928, en bon­

ne conditions, à vendre pour $600. 
S’adresser chez Denis LANDRY, 
Rue Canada, Edmundston. 
778—4fe-6jn.

TE Pontiac n'est pas seulement une grosse vol- 
_Lv ture, possédant toute la puissant** que vous 
attendez d’un Gros Six, mais cette g*i|iesapce for­
midable est toujours sous contrôle facile et 
instantané.
Appuyez plutôt sur l’accélérateur et voyez avec 
quelle énergie débordante . . développée par la 
fameuse tête de cylindres GMR à haute compres­
sion . . le gros moteur six-cylindres du Pontiac 
vous lancera en avant.
Touchez ensuite la pédale de freinage . . et 
immédiatement, les gros freins à expansion in­
terne et parfaitement protégés du Ppntiac vous 
immobiliseront avec souplesse et sans bruit.
Essayez-le vous-même. Mettez-vous au volant 
. . et vous constaterez que la qualité et là per­
formance du Gros Six sont véritablement entrées 
dans le domaine des voitures à bas prix.
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMITED

/
K> r,j
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1AGENTS DEMANDES QUI PAIERA V0TRE 
POUCE

D'ASSURMfCE!
I Vaue devez payer votre po- 
lice d’aesucance-vie vous- 
mème.lorsque vousrêtcs en 
santé et que vous, gagnez 
de l’argent. Si vous ne le 
pouvex pas, les membres 
de votre famille devront As 
payer si voua n’avez pas 
prevu pour cette condition 
en économisant au prix de 
nombreux sacrifices.
Nous avons des genres de 
police pour satisfaire tou­
tes les exigences.
SUN LIFE

osefvv. - V
Si vous voulez faire de l’argen: 

facilement pendant les mois d’étç 
et établir votre propre commerce 
sans risque aucun, dans vofre pla­
ce ou comté, demandez les détails 
du commerce Watkins. La Gran­
de Ligne Watkins rapporte un 
gros salaire par mois aux hom­
mes actifs et ambitieux.
The J. R. WATKINS Company 
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Réfrigérateur
GENERAL^ ELECTRIC Comptable,f>

P. L:
I Tt1

TE Réfrigérateur General Electric, dessiné et œnetnik aptès quinee 
années de développement laborieux par les Laboratoires de 

Recherches, est un triomphe électrique et k réfrigérateur électrifue 
par excellence.

П y a plus d'un quart de million de Réfrigérateurs General Electric 
en usage aujourd’hui, et pas un n'a coûté un dollar à son possesseur 
pour réparation ou entretien. Ce réfrigérateur n'a jamais besoin 
d’être huilé et il est /tellement silencieux que vous savez à jeine 
lorsque le moteur fonctionne.

Voyez les nouveaux modèles tout oder<dans no# salles d'exposition 
at examinez le cootrûle de température d'accès fadk qui gouvtrns 
la vkesse de congélation des cubes dé glace ou dM^ desserts gelés.

N.;, XR.I41SXXF

ü $

PONTIACsix7

1îfs—20jn.

>і D.D.D. r La
wi Bure> f \

/^Etes-vous affligé 
ey tsmmr de plaies qui dé­
mangent, d'écallles ou d’eczéma 
formant des croûtes dures? "La 
D.D.D. voue offre soulagement Im­
médiat (des milliers en ont fait 
l'expérience). Tout juste quelques 
gouttes sur la peau. (Bouteille d’es- 
sal de 85# chez votre pharmacien |).

RAYMOND BREAU 
pharmacien
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dans sa chambre afin de: changer que ce matin, fit la voix de Rose, 
d habit. Le Beffroi paraissait vi- —Une congestion célébrait 
de; de fait, «1 devait l’etre, car le peut-être?.,,, 
jeune homme avait aperçu Mme —Je ne le crois pas, M. Fau- 
de Bienencour et Dolorés, ensem- vet. Mlle MarceUe пГа pas la moin 
ble, sur la terr^se; et un peu plus dre fièvre; juger-en vous-même, 
tom. Ins Gaudier. Le maître de Gaétan fut très étonné de cons- 
la maison devait etre dans son é- tater que ces voix lui parvenaient 
tude et Marcelle devait sansdou- si clairement; mais U eut vite 
te être dans la bibliothèque. Il é- compris qu’il y avait là un aingu- 
tait onze heures passées; elle é- lier effet d’acoustique. Il eut vou- 
tait levée depuis longtemps. luquitter sa chambre, pour don- 

Gaétan n occupait plus me dee ner signe de vie. On le sonpçon- 
cellules, depuis le depart des «b nera:l peqMüy» d’une ind!*ré- 
tres invités; sa chambre à cou- tion. Ce qu’H avait de mieux à 
cher, maintenant, était sur le.mé- faire, «’était de laisser ignorer sa 
me palier que ceUes de Henn présence à. Henri FauveL 
Fauvet, de Mme de Bienencour -Mais.... ce somme:’... qUl p,-
et des jeunes filles. rait si peu naturel, Rosel

Il venait de pénétrer dans sa —Hélai! Monsieur Fauvet, hé- 
chambre, lorsqu’il entendit les liai.... Voyer ses yeux à Mlle Mar 

pas de Rose dans le torridor, celle; ce regard vitré, quand on 
puis, dans l’escalier en spirale des soulève ses paupières.... Vous et 
cendant au premier étage. Où al- moi, nous avons vu ce même re 
lait-eHe?.... Les domestiques se gand.... jadis.... Mme Fauvet 
servaient toujours de l’escalier de —Que veux-tu dire. Rose?.'.. 
service, qui aboutissait à la cui- Pas.... pas que Marcelle est.... 
sine, pourtant. Mais, Gaétan haus- —Hélas I trois fois hélasj... il 
sa les épaules; ce n’était assuré- y a longtemps que je seu&onne 
ment pas de ses affaires? ce qui se'passe'M. Fanqrtî Mlle

Soudain, une exclamation pâr- Marcelle a hérité de sa rtiêre son — 
vint à ses oreilles : “Mon Dicutl goût pour la....
disait la voix de Henri Fauvet, —Nonl Noif! pas cela! Pas e-
puis Rose remonta l'escalier,pré- celai Tu veux me faire entendre 
-cédée du père de Marcelle. que, elle aussi, ma fille bien-ai-

Qüoiqu’il fut devenu très in- mèe est morphinomane : C’est im- 
quiet, Gaétan ferma sa porte de possible I Impossible I 
chambre, par discrétion. Cepen- —M. Fauvet, vous savez si. j’ai-
dant, il y avait quelque chose.... ™« Mlle Marce'le • fit la voix de 
Peut-être Marcelle était-elle ma- Reaei Je donnerais, san* hésiter, 
lade?.... Bile avait eu tant de peur, **• tie, pour la dérober і cette ' 
la veille, la pauvre enfant 1 -malheureuse

Mais voilà que, de ta chambre,

morphine la pauvre enfant! Ca 
doit être quand je suis allée à ,ta 
cuisine, à onze heures, hier soir. 
Lorsque Mlle Marcelle a expri­
mé le désir de boire du lait chaud, 
ce n’était, je le vois bien mainte­
nant, qu’un prétexte pour m’é­
loigner de.sa chambre.... Pendant 

absence, elle a pris de ce.™ 
poison... La pauvre, pauvre peti­
te!.... Je commence à craindre 

raison.... Elle est si.... é*

famille, cher M. Fauvet?
—Mon doux Sc'gneur! cria Ro-

mais vous ne pourrez quitter no­
tre terrain, ni ses environs, avant 
que nous ayons eu une conversa­
tion ensemble, vous et moi. Mais, 
tonna-t-il, je vous défends d’ap­
procher de ma fille, comprenez- 
vous!

Il posa le doigt sur un timble 
et V. P., arriva dans la bobliothè- 
que.

Pi

L’CHCLE OU 
BEFFROI n,

Grand Roman Çanadien Inédit

se.
Henri Fauvet devins très pâle, 

et Marcelle faillit s’évanouir de
■впдвврввре

P
Seirori

nouveau.
—Taisez-vous, misérable créa­

ture ! cria Dolorés, en secouant 
le bras gauche d’iris.

Gaétan, saisissant le bras droit 
de la secrétaire de sa tante, lui fit 
ployer le genou, et Mme de Bien­
encour, en iproie à la colère, lui 
appliqua sur la joue un réson­
nant soufflet.

—Méchante créature ! s’excla­
ma-t-elle.

Les yeux de chat d’iris s’oü- 
vrirent • démesurément, tout d’a­
bord, puis ils se fermèrent tout à 
fait.

par Mme A.-B. Lacerte. mon?
*

Teus irai te réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Sté- 
*ftsabeth, Motnréal, P.Q.f où l’on peut se procurer 

valante au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

—V. F., dit-il, Mlle Gaudier ne 
devra pas quitte? le terrain du 
Beffroi. Tu m’entends?....

—Certainement, M. Henri!
—Elle reste ici, mais elle n’au- 

la liberté d’aller plus loin

Шїі pour sa
trange, par moments Mlle Mar­
celle!... Que Dieu ait pitié d’el- 
i e, de ton père. et... de r c us tous»

і ces
■> 9

41— (Suite)
—Assurément, M Fauvet, vous 

ne croyez pas à la légende ; celle 
qui dit qu’un moine, mort depuis 
tant et tant d’années, hante le 
beffroi de cette ancienne abbaye ! 
diit, en souriant, Mme de Bienen-

l’escailier? Je n’aimais guère te 
voir monter au beffroi à l’heure du 
crépuscule, mon enfant, et, sans 
doute, tu étais, sans trop le sa­
voir, un peu effrayée ; c’est pour­
quoi....

—Je jure que je dis la vérité, 
père! J’ai vu mon ombre, je l’ai 
vue !
mains se tendirent vers la. .. vi­
sion ; mais elles ne rencontrèrent

dera pas
que le Pont du Tocsin. . Je te 
charge de voir à ce que mes or­
dres soient exécutés, à la lettre !

—Bien, M. Henri ! répondit* le 
domestique, dont le visage rayon­
nait. Inutile de le dire, V. P., Ro­
se et les autres domestiques haïs­
saient cordialement Iris Gau­
dier.

* CHAPITRE III 
LES ANGOISSES D’UN PEREHÜT.Vі 1 Dans la salle à manger du Bef­
froi, on attendait Marcelle, ponr 
déjeuner. Mais Rose vint dire que 
la jeune fille dormait et qu’il va­
lait mieux ne pas l'éveiller, vu qu’ 
elle avait peu dormi, durant la 
nuit. ,

Un mariai 
plus іпцх 
net* peut 
jartes ou

—Je me vengerai de vous tous! 
s’écria-t-elle. Mais surtout de 

Instinctivement, mes vous, Gaétan, mon cousin, et de 
vous, ma tante de Bienencour !

—Je te défends de me donner On ne veilla pas tard, ce soir- 
que le vide.... Alors, je dus crier.. . 1 le titre de tente, miserable fille! ]^. ц n’était quq. dix heures lors-
Je ne sais comment je descendis dit Mme de Bienencour. que chacun fut installé dans sa
le reste de l’escalier conduisant —Ah ! bah ! Que de bruit pour chambre. ’
au second palier.... J’eus la sen sa- cette .. pbtipée ! dit Iris, en dési- Rose avait résolu de coucher
tion d’une chute, puis j’entrevis gnant Marcelle. Vous savez bien, sur je canapé du boudoir de Маг- 
V. P., qui me tendait les bras... tous, ce qui en est!.... Sinon, de- сеце• pas un seui instant, elle ne 
Ensuite, plus rien.... m imiez à Rose, ici présente, ce quitterait la chère petite ! Pour-

Un grand silence accueillit le [quelle sait, à propos de sa chère ;antj vers onze heures elle se ren-
récit de Marcelle. Qu’aurait-on Mlle Marcelle. dit à la cuisine, faire chauffer un
pu dire? On le comprenait bien, —Que veut-elle dire? demanda peu de lait ; Marcelle lui ayant

—J8 vais essayer, Dolorés. J’é-1 elle avait été victime d’une illti- Henri Fauvet. exprimé le désir d’en boire....
tais descendue à peut-près la moi-lsion d’optique, d’une sorte de vi- —File ne le sait pas elle-même !• Le lendemain matin, quand 
tié de l’escalier, fit Marcelle,quand sion; mais, comment lui faire en- répondit Dolorés. Cher M. Fan- Rose pénétra dans la chambre de 
je me vis remonter cet escalier, tendre raison, dans l’état d’éner- vet, reprit-elle, je vous avais mis la jeune fille celle-ci dormait pro­
dans la direction du beffroi... Oui, vement et de frayeur oiç elle é- en garde contre cette.... vipère, fondément, si profondément mê- 
je me vis remontant l’escalier; je tait? Pourquoi avez-wnis invité cela me, que la Servante, prise de soup
me vis, comme dans une glace.... Tous furent donc excessive- ici. Chassez-la, M. Fauvet ! Chas- çons, se pencha et la regarda a- 

—-Vraiment, s’écria Iris Clau- ment surpris de voir, soudain, I- sez-la! vec attention,
dier, du pupitre près duquel elle ris Claudier venir se joindre au —Oui! Oui— Chassez-la ! Soudain, une expression don.
était assise, ce serait très intéres groupe entourant le canapé, et Ce fut le cri de Mme de Bie- loureuse se peignit sur les traits
sant tout cela,-si ce n’était pas si l’étonnement fut à son comble, nencour et de Gaétan. de Rose, puis elle secoua Marcel-
insensé ! lorsqu’elle osa dire : —Non pas! répondit Henri le,légèrement par le bras, N’obte-

—Mêle-toi de ce qui te regarde, —Mon Dieu, M. Fauvet, vous Fauvet. Elle restera ici, encore nant aucun résultat, elle entr’ou-
Iris, ma bonne ! réprimenda ver- feriez bien de, faire examiner vo- quelque temps, car, d’ici huit vrit les paupières de celle qui dor:

it Mme de Bienencour. tre fille par tm médecin aliéniste, jours, je désire qu’elle me don- mait, et aussitôt, une exclamation 
tien sur, Marcelle, tu as eu je crois. Le récit qu’elle vient de ne l’explication de ses paroles ve- étouffée jaillit de ses lèvres :

! fit Henri Fauvet,- nous faire dénote un esprit tout â nimeuses ... Vous avez compris, —Mon Dieu ! Mon Dieu 1 Mal- 
détraqué... N’y a-t-il pas eu n’est-ce-pas, Mlle Claudier? Voue gré toutes lespréçautiops que j’ei 
fous ou des folles dans votre a lirez toute liberté, au Beffroi, prises, elle a encore pris de la

A./ Ki. cour.
—Si je n’avais pas vu cette 

Ombre, vu, de me$ yeux vu, je 
serais le premier à rire de cette 
superstition, répondit Henri Fa«- 
vet .gravement. •

—Mon doux Sauveur ! s’excla­
ma Rose, en se signant. Moi aus­
si, je l’ai vue, et plus d’une fois!

—Moi aussi, je l’ai vue! dit 
Marcelle. Mais.... pas ce soir.... Ce 
soir, c’est ...

—Ne continueras-tu pas ton ré­
cit, Marcelle?

Щ

Si on eut pris la peine d’obser­
ver Iris Claudier, pendant que 
Rose parlait, on se serait aperça 
qu'elle jubilait, littéralement.

Quant à Gaétan, après un ref­
înent de déceptioii, il dit;

—Si vqUs voulez me prêter Lu­
na, M. Fauvet, J’irai, après le dé­
jeuner, rendre visite à M. Le 
Briet. Le temps est superbe, et 
tien ne me serait plus agréable 
qu’une course, à oheval.

/-Mon cher Gaétan, répondit 
Henri Fauvet. Luna et mes autres 
chevaux sont à votre entière dis­
position, vous le savez bien ! Je 
suie certain que M. Le Briel sera 
heureux de vous voir.

—Ne m’accompagnerez-vous 
pas, Mlle Dolorés? demanda Gaé­
tan.
- —Ce serait avec plaisir, croyez 
le, si je n’avais pas infiniment de 
choses à faire, cet avant-midi, ré­
pondit Dolorés. Vous voudrez 

bien saluer M. Le Briel pour moi, 
p’est-cé pas?

Lorsque Gaétan revint de sa 
promenade à cheval, il monta

Edmond»

irspk

i- '*>
hab’ti.r.-equ’etle a 

contractée,»!! plutôt, qu’elle a hé- 
éloignéc de celle de Marcelle par titée de aa malheureuse mère.... 
toute la longueur du corridor, ar- J’a> essayé plus d’nne fois, M. 
riva au jeune homme le bruit d’u- Fauvet, d’éloigner les occasions, 
ne porte ouverte et rtiermée brus- *° couchant dans le bondoir de 
quement, puis des piétinements Mademoiselle, même 1 ton insu, 
pais.— Ne donnant que d’un oeil, je eur-

—Ciel (C’était la voix de Henri veillais sa chambre à. coucher.... 
Fauvet) Y a-t-il longtemps qti’eV- Inutilement, cependant, car, pins 
le dort ainsi, Rose? souvent qu’autrement, elle a tron-

—Depuis.... je n’en sais rien, M. У* •* moyen de tromper ma vigi- 
Fauvet, Je ne m’en suis aperçue I,ence-
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Le madawaska EDMUNDSTON, N.-B.; 27JUIN, 1929.

ЩЖJOINJe savais 1e village protestant ; 
maie notre guide y mentionnait 

’une petite chapelle catholique
L'hôtelier, un vieil huguenot 

chafouin, affecte d’abord de ne 
rien connaître..,. Puis, peu à peu 
il se rappelle :

—....En effet. .. dans la vallée.... 
і gauche, existe une cabane tout j.g 
récemment bâtie par les terras­
siers italiens qui travaillent au 
tunnel....

Nous descendons alors l’unique 
rue de Burgûn, et, tout en bas, 
perdue timidement dans un pré, 
nous apercevons une maison en 
planches, dominée par i 
"Le prêtre catholique 

et botté comme un Russe, vient 
d’arriver, de l’autre côté de la mon 
tagne pour dire la messe,'qu’une 
petite religieuse prépare en ce 13|J. 
moment, et qu’on ne célébrera que 
dans une heure.

Je resterai, après ma messe. 16|D. 
pour me rendre compte. Je vis ар- І7ІТГ 
procher, lentement, les uns après 
les autres, de nombreux ouvriers 

• presque tous blessés par des é- 20IJ. 
clats de mine... Puis vinrent des 21 v. 
enfants et quelques familles bout 22|S. 
geoises.... Bientôt la chapelle est 
pleine.... On se tasse alors sur un 241L 
petit pré bosselé de roches, et, par 
la fenêtre grande ouverte, on suit 
l’office....

«EA" Cartes d’Affaires ;

AU rOYEE
’__________________ 6

NotrveMe lune, e 7, 
Premier quartier, le 14, 

Pleine lune, le 21, 
Dernier quartier, le 29.
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une croix.ï Thérèse est grand ^maintenant 
Sept ans aux acances prochaines 
Et pour doubler le compliment 
Elève depuis vingt semaines....

Son cours n’est pas très avancé 
Mais pour le temps c’est excusable 
Quelques pages de l’a, b, c.
Lui font un bagage passable....

Car maintenant à son minois 
L’alphabet est bien moins austère 
Ce n’est plus "comme au premier mois 
Pour ses yeux le > livre-mystère
Non, de plus d’un secret déjà 
Obligeamment il se dévoile 
L’entimt sait lire; ami, papa,
Dodojj bébé, bonjour, étoile....
Sous chaque mot, son doigt mignon 

• S’arrête. Alors, grave, elle épelle....
Sa dexte à signer son prénom 
bit-de jour en jour moins rebelle:».

Elle fait même des devoirs 
Où s’-entreveient des promesses 
Elle aime à prier tous les soirs 
Pour-ses parents et ses maîtresses.
En elle on prépare pour mai 
La -ftiture communiante :
C’est un grand espoir allumé 
Dans sa petite âme fervente!

Appliquée et fidèle en tout 
Au labeur elle s'habitue 

„Mais l’étude est un joug bien doux 
Pour l'élève sage, assidue....

C’est dans son esprit, son coeur,
De menus bonheurs en semence 
Car le travail, idivine fleur 
En lui porte sa récompense!
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;tarit . 14 V.le. Bureau : rue St-РпндоІАІІ La tuberculose maintient saj 
autrefois occupé per M. Il place parmi les importantes ma-J 

Phis Michaud. Ц ladies. Elle montre une dieninu-'
Edmund*ton. Y ÊTalltion' mais elk continue, depen- 
шпиіпимігаї. v m, rnldant 4>jtre la cause dut» nom-;

considérable de décèc. Parce qu’-,- 
elle est une maladie chronique,] 
ses victimes en.souffrent pendant j 
plusieurs années, avec le résultat 
qu’elles sont incappables de ga­
gner leur pain, et, par conséquent, 
la tuberculose occupe un des pre­
miers rangs parmi les causes de 
la pauvreté. Aussi, puisqu’un pour 
centage élevé des décès pàr la tu­
berculose arrivent parmi les jeu­
nes adultes, c’est pourquoi tant 
d’enfants sont laisses sans ni père 
ni mère. • -

Nous oulons attirer l’attention 
de nos lecteurs sur un point en 
particulier au sujet de la tubercu7 
lose. Les enfants sont les plus ses 
ceptibles à contracter cette mala­
die. Sans vouloir oublier les dan­
gers de la propagation de la ma­
ladie en d’autres manières, nous 
insistons que si l’individu est es- 
posé à l’infection à plusieurs re­
prises, il encourt un danger réel 
de contracter la maladie. Lorsque 
quelqu’un demeure dans la mai- 

I son avec un malade tuberculeux 
I qui ignore le fait qu’il est atteint 
I par la maladie, ou qui, en le sa­
chant, est toutefois négligent, il 

I est presque certain que le premier 
I subira l'infection.

Le jeune enfant qui demeure 
I dans la maison d’un tuberculeux 
I qui est ignorant ou insouciant est 
I presque toujours atteint par la I maladie. Souvent l’infection â la­

quelle il fut exposé pendant son 
enfance ne se montre que plu- 

I sieurs années après.
Si nous voulons extirper la tu- 

1 bereulose, nous devons nous mon- 
j trer plus soucieux envers les jeu- 
lljies enfants. Par cela nous vou, 
pons dire que les adultes ont be- 
I soin d’être plus soigneux puisque 
I les enfants ne peuvent pas se soi- 
! gner eux-mêmes. Puisque c’est 
I généralement dans la famille que 
I la tuberculose se répand, voilà la
I raison pour laquelle on doit pren-

II dre des précautions chez soi. Afin 
d’assurer ta protection des en-| 
fants, les adultes doivent voir à ce I 
qu’tts se protègent eux-mêmes, 
et il leur faut vivre pour ne pas 
faire encourir le danger à leurs 
enfants. 1

Personnel ne voudrait sciem­
ment exposer son enfant à con­
tracter la maladie, mais si quel­
qu'un crache partout, s’il tousse 
ou éternue sans se couvrir la bou- 
ehhe, s’il permet l’usage de te 
coupe commune dans sa famille, 
son enfant est ceratinèment expo­
sé à l’infection, et s’il est chez lui 
un cas de tuberculose, l’enfant, 
sans doute, sera infecté tôt ou 
tard.

15JS.
TVe ap. Pent.■es.
S. Cyr.
S. Ephrem, doct.
S. Julienne de Falconieri. 
S. Siîvère, pape.
S. Louis de Gonzague, c. 
S. Paulin.______________

18 M.
19 M.
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I VANWART I I CLA,R- N....
Edile* David ■ h

IvaMn du bteein-de-postel

I Servie* CourtoU I «
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r. • zlTTT Ve ap. Pent,,
S. Jean-Baptiste.
S. Adalbert, c.
SS. Jean et Paul, mm. 
S. Ladislas, roi. "
S. I rénée, martyr.
SS. Pierre et Paul, ap. 
Vie ap. Pent.

■
25 M.
26 M.
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Je la verrai longtemps, cette 39 

messe, dans cette cabane perdue 57T 
au fond d’un défilé de VEngadine, 
comme une sentinelle avancée 

veillant sur un pays infidèle....ka- 
rement j’ai éprouvé l’impression 
d’une plus simple, d’une plus f re­
fonde piété, dégagée de toutes les 
excitations extérieures.

Les hommes priaient à la tyro­
lienne, un genou à terre, le coude 

l’autre.... Le petite Soeur di­
sait le chaipeJet à ces grands en­
fants, et tout le monde répondait.
A l’Evangile, le missionnaire,dont 
on voyait nettement les bottes au 
travers de la dentelle de l’aube, 
parla ; et sa parole était comme 
le pain de ménage de ces pauvres 
gens, bonne, rude et nourrissan-

—....Cette église est la vôtre!.... 
Elle a été bâtie par vous au soir 
de vos journées faites.... Equipé 
par équipe, vous y avez tous con­
tribué!.... N’oubliez pas qu’elle ne 
vit que par vous.... par vous seuls 
.... et qu’elle cesserait d’être le 
jour où vous la négligeriez 
mez-la, c’est votre lien.... C’est la 

lation de votre exil...., le sou 
Je n’ai

confessé, ce matin, que dix-sept 
hommes.... Je crains que davanta­
ge en aient besoin.... On m’a dit 
que, cette semaine, plusieurs s’é­
taient enivrés. .. et que deux se 
sont battus.... Ceci est mal ! .... 
Souvenez-vous que les protes­

tants, mais que Dieu, surtout, 
vous regardent!....

A l’Offertoire, un mineur prit 
le couvercle en bois d’une boite 
à lait et fit la quête. Serré entre 
la fenêtre et la foule, mais stra­
tégiquement bien placé, je ne per­
dais pas un seul de ses mouve­
ments. Je vis un ouvrier, au pre­
mier rang, défaire le coin de son 
mouchoir et tirer un mark (25 
sous).

—Ce doit être un gros légume, 
pensai-je.... Quelque conducteur 
de travaux. ..

Mon beau-frère et moi, tirâmes 
notre porte-monnaie et nous sor­
tîmes également un mark_Mais
quel ne fut pas mon étonnement 
quand je vis la plupart de ces pau 
vres gens qui gagnaient pénible­
ment, à faire sautà- les rochers du 
futur tunnel, un plmcimonieux sa 
laire.... quand je les vis donner, 
presque tous, un demi-mark, ou 
un mark.... Chacun offrait évidemy 
ment le plus qu’il pouvait, et lés 
pennings n’étaient qu’une excep­
tion__

Et qu^nd Je quêteur vint vers 
nous,>6n couvercle de bois à la 
main. .. bien que nous ayons hâti­
vement augmenté notre offrande, 
il se manifesta aucun étonnement, 
pas la moindre admirationêê Ct- 
tholique inconnu, je faisais mon 

^ devoir, pensait-il... rien que mon 
devoir.... et qui sait... peut-être 
bien petitement en comparaison 
de ces derniers de la veuve.... de 
ces demi-marks et marks de mi­
neurs !....

S.
* D.

tt •t*-
A vocal

m DU SINGE
—Et comme cela vous avez 

déjà maqgé du singe ?
—Oui, monsieur, et c’est ex­

quis.
—Qu’est-ce que ça goûte?
—Bien, ça ressemble un peu 

au veau, au boeuf, au porc. Le, 
singe, vous savez, ça imite tout.

Entreprrencur
A.B0BOWr lAlbert J. MONNEI1 Avoc-t, N«frire Public j

Bore*» : Chez J. Téta

j
Frais Funéraires 

Spécialité; Réparation 4 
I vieux meubla*. —
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Â

\

'ùk sur
oyal Hotel. Tel ТЖ2
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LEUR SEXE

—Je viens de tuer cinq mou­
ches : deux mâles et trois femel-

Д*-и1і
Architectes

les.
—Comment peux-tu coiihaître 

le sexe des mouches?
—J'en ai tué deux sur la table 

à cartes et trois sur le miroir.

BEAULE & MORISSETTE -5 я te.ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices public* et rdigtoua,

constructions à l’épreuve du feu.
LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les MarchandsTŒ : OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE"V' XX.A.A.P.Q. & Я.ІС.А. B.A A. A.À.r.Q Ж.І.С.А

!. .. Ai-21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
! à ces 2,000 et quelques mètres au- 

nous 
Sama-

dtn Voilà ! “Celerina ... Pon­
te....” La vraie montée avait com­
mencé là.... Maintenant on doit 
approcher du chalet ?

Autour de nous s’étend une 
gorge lugubre, .bordée de hauts 
rodiersMtieietree.... Par<i, par-- 
là,-qiiclques plaque*,d'herbes, ru- 
•de et eoitrte. Déjà le- soir emplit 
d'ombre les bas-fonds, qui sem­
blent nous guetter avec l’oeil u- 
nique d’un étang verdâtre, immo­
bile au pied de parois à pic.

—Vous y êtes?.... Alors, en a- 
vant !_

"її», sabtsîJ^
kins, qui vtvait «n Angleterre et 
qui travaillait comme aide chimis­
te dans un Moratoire, se trouva 
un jour à tenter- quéTqùes efepé- 
riences pendant l'absence de son 
patron. Il n’essayait pas cepen­
dant de découvrir l«S teintures 
au goudron, mars il essayait de 
produire du quinine extrait du 
goudron. Son expérience échoua, 
vu que le résultat ne fut qu’une 
masse noire, collante qu’il mon­
tra à son patron. Celui-ci diti que 
cela n’était bon A'rien et il lui 
conseilla de la jeter. Mais au lien 
de l’écouter, Perkins résolut de 
faire une autre expérience. Se ser­
vant de ea masse noire, collante 
comme hase, il fut surpris de trou 
ver que k résultat était une-jolie 
teinture -violette.

Cette expérience fut le point de 
départ de toutes nos merveilleu­
ses teintures de goudron extrait 
de la houille. On se sert bien en­
core de quelques teintures vé­
gétales, .notamment les teintures 
du bois 4e Oenpèche pour la soie 
et te laine, mais la masse de te 
teinturerie moderne, non seule­
ment celle des vêtements, mais 
aussi -du papier, du cuir, des 
chaussures, etc., est faite avec les 
teintures de goudron extrait de la 
houille. De fart, toute l’industrie 
est basée sur la découverte acci­
dentelle de Perkins.

con so
tien de votre solitude !spo- 

ous- 
* en

Comptable*—f .->
P. Lansdowne Belyea W. Clarence McN’ece
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Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
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«CE

A. E. MICHAUD, Au bout d’.unc heure apparut 
vaguement le chalet... Encore un 
quart d’heure et il se précise.... 
Nous y voilà.... Pan !..„ pan.... !

—’’Was?....’’
—Combien jusqu’à Bergùn ?
—"Vier stunden”....
—Combien?
"Vier!....”
—Mon pauvre vieux encore 

quatre heures de marche 1
—Bo ufre j....
Nous nous en souviendrons de 

ces quatre heures dans le sentier 
tout noir, où les branches des ar­
bres semblaient des mains cris­
pées de squelettes, étendues pour 
nous saisir_Nous nous souvien­
drons de ces roches trapues et gri­
maçantes.... de ce lac qui nous ap­
pelait par son silence.... de nos 
jambes raidies de vieux chevaux 
de fiacre.... de notre entrée dans 
le pays.... de notre lit rembouré 
de noyaux de pêches.

Le lendemain était un diman-

dufruitmême,*e préparent avec
tes garnitures «rémet ne* “Mea­
dow-Sweet”. Economiques et 
faciles à préparer en peu de 
tempe. Une botte à 15c suffit 
pour 4 tartes. Le mode d" 
ploi est indiqué sur la boite.

I
4*njr

“PEOPLE’S MARKET
Y Viandes fraîches. — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.
GRATIS—livret des

cries Jee mercrié
■B.

Telephone 18-11120-21 4
PtX livraison à domicile en tout tem6- Rose, 

iébrale

1. Fau­
te moin 
même, 
le tons- 
enaient 
ut. vite 
i singu- 
ut vou- 
ir don- 
mpçon- 
idisfré- 
aieux à 
inrer sa

la
fà*al,4
Médicale

santé «o 
sedation 
1S4, rue Collège, Terenta. Une 
répoaae peraoemeWe sera envoy 
4e per feu. Nous ne ri 

pee ams queedooe 
chant la diagnostique

■%X

SiVo^ Montres 1

et k

Seront-ils
de la noceP^v,

Un mariage nécessite bien dsa préparatifs1— l’un des 
plus importants, c’est l’envoi des in 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jartes eu jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

CINQ SOUS
che.

qtll pa-
Par Pietro L’ERMITE Cinquième Excursion 

TRAVERSEE CANADA
COMMENT LES TEINTURES 

AU GOUDRON ONT ETS
DECOUVERTES ... Mon beau-frère grimpa s*

--------------- mes épaules, et avec sa canne b*-
Jusqu’à l’année 1856 les tein- laya la neige qui couvrait la plad- 

tures au goudron étaient incon- che du poteau; 
nues. Les teintures ordinaires cm- —C’est encore de l’allemand ! r 
ployées dans le commerce étaient Attendez!.... 
des teintures végétales, «fui ne —Bas trop ... hein? 
nous donnaient qu’une ptite va- —“B.. .e....r—*
.riétè de couleurs, presque tegtes “Nacht Bergen.... .Nous sont- 
"fugltives”. Cest4-«lire qu’elles -mes sur la bonne route.... c'est dé­
perdaient une partie de leur for- jà .quelque chose!

BON LAIT DE VACHBB * «.
roemero » p ■» longtemps. Il n’était pas possible' c’est le iaux-colV.. -Le vrai, nous
l) KHHIJ, X dans ce temps-là de produire la Wy serons pas avant une heurel.._
, ,, __ . grande variété de coUleur| que Phis, trois aatres jesqn’à Bergùn.POUR ENFANTS nous trouvons sujourdjhui, pas Nous sommes donc tout à fait jo-
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Мгісііоо ПЄПОШМІІС de 
M. HEURY LAURKYS

1 acoie des finîtes

Mais, quelques instants après, 
remontant à pas lents la rue du 
village, je m’arrêtai brusque 
ment.

—Vous ne Savez pas à quoi je 
pense ?.... dis-je tout à coup à mon
compagnon.

—Ma foi, non!—.
—....Je pense à telle parisienne 

ui, au sortir d’trae Grand’Messe 
Noël, où l’on avait aceumlé 

tout ce que 1a musique, la peintu­
ra, la broderie, la lumière ont de

le fttatratoagfea j
KlEdmundeton, — — N.-B.asj. .. Il 

iqfionne 
et; Mlle

—■ — etv-

LA PLUPART des gens con­
naissent cet antidote absolu con­
tre la douleur .mais a-t-on soin de 
spécifier le nom Bayer q 
’.’achète ? Jetsz-vous touj 
regard sur la boite pour y 
le nom Bayer—et le mot 
“authentique” écrit en 

plus artistique pour faciliter l’en- Sans cela, ce ne peut ê*“ 
vol de ea prière, et qui disait, tou- duit authentique de I 
te rouge d’indignation, en se si- e„ » toujours dans les 
gnant d’eau sainte:

; son —
fV - de taxe du

ri­te I Pas 
;n tendre 
toen-ai- 

:*e»t 4m-

on
unqd:-. > Ut tgede iver

tàf/ 4/ làrisi-z: si, j’a*- 
vo-x de 
'Hésiter.
І cette ‘ 

in’etle a 
:11e a hé- 
mère- 

fois, M. 
cessions, 
rtdoir de 
10» insu. 
1, jeeur-
oucher_
car, plus 
le a trou-

9
IndustrMs et de ses titra 

pittoresques.
LES GRANDS LACS 
. LES PRAIRIES 
LES ROCHEUSES 

LA COTE DU PACIFIQUE

nuances des couleurs alors cou- ■ y JNous étendîmes la carte sut
/X It avise le mode

chLtee?mrfr*JL —C’eat un scandale 1..." !Mls
vous combien j’ai payé ma

—Cinq sçms, ma chère 1—
Pierre L’ERMITE.

;

Dr. A. И. S9MMNY
RAYONS X ~®RAhrammr*LieCT*IQUES

Crème à «rendra «n tout

і
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_UML_

Livraison 4 domicile, ’ 1ЩШШШІ
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V- .—Quelle jeune fille in- 
est Lisette, n’ett-ee 

—Luarie—Oui, il lui a
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Après que noue serons mariés ^ 

' Que feras-tu?”
La femme moderne

» droit de poecr and pureilk qeeedoo à l’homme qui 
▼eut V épouser.
La femme renonce parfois à un forer coofertabk, àna 
bon emploi et à une certaine indépendance naanaéra.
Et que teçoit-elk en retour» Trop soureot I attendent 
un pénible trarail, les chargea de ta maternité: point de 
salaire pour elfel Si la mort rient enlerer inopiné­
ment le mari, l'épouse sera peut-être au* prises arec 
des difficultés financières à soutenir sa jeune famille.
Offrir des cadeaux à sa fiancée ou à sa jeune femme, 
c’est bien; mais « serait encore mieux «к іш offrir 
une assurancc-rk de quelques milliers de dollars. Un 
cadeau de ce genre montre qu’un fiancé ou un jeune 
époux sait et veut pourvoir aux besoins de sa femme, 
aussi longtempe qu il vivra, et même quand il oc sera

ПCABANO Ce savant mélange ser» 
votre choix ultime

ces.
REOUVERTURE DÈS SCIE­

RIES :—La scierie, à épinette a 
ouvert ses portes et un grand 
nombre d'ouvriers ont apprécié 
la mise en marche des opérations, 
malheureusement plusieurs n’ont 
pas d’ouvrage encore mais nous 
espérons que des travaux d’éclu­
se pour le lac pourra en employer 
beaucoup d’autres.

AU RADIO &•T
INCENDIE:—Un incendie a 

détruit de fond en comble la pro­
priété de M. Elisée Michaud,char­
retier; les chevaux et les voitures 
ont pu être sauvés, mais rien dans 
la maison n’a été épargné.

Les pompiers volontaires ont 
comme d'habitude multiplié leurs 
efforts pour sauver l’imineiibîe 
mais n’ont pu arrêter l’élément 
desittucteur heureux «encore de 
•pouvoir épargner les maisons vbi*. 
sines, la pompe de la Cie Fraser 
a comme d’habitude été d’un 
grand secours.

REVUE DES CADETS:—No­
tre corps de Caldcts a subi^ son 
inspection annuelle vendredi ‘der- 
neir, sous la conduite de leur ins­
tructeur, par le Capt. G. Gui- 
mond Inspecteur des Cadets pour 
île district militaire No. 5. Cet of­
ficier a paru satisfait, malgré une 
«température défavorable, nos ca­
dets ont évolués avec assurance.

DECES :—Est désédée après 
une maladie de quelques jours 
Mme J. B. Pelletier née Philo- 
mène Martin, à l’âge de 62 ans. 
Son service et sa sépulture ont 
eu lieu en notre paroisse au mi­
lieu d’un grand nombre de parents 
et d’amis.

La défunte faisait partie de la 
. congrégation des Dames de Ste- 

Anne et une messe a été célébrée

ZiE HE A huiA
MELANGE

"SAMOA" >V,-

PREVENEZ CES
MALADIES Ш

ШІ s-LTout frais des plantationsLes conseils suivants donné 
par le Bulletin Mensuel du Ser­
vice de Santé Public de la ville 
de Boston, méritent la plus gran­
de diffusion à cette époque de 
l'année.

La toux, les rhumes, la grippe, 
la pneumonie scxnt causés par des 
germes qui proviennent du nez ou 
de la gorge d’autres personnes.

Donc, pour prévenir la conta-

if
BllHmmk
ЩІ
ЩІЩmm

■
.gion :

A.—Ne laissez pas ces germes 
parvenir à votre’ bouche ou à vo­
tre nez. AVISB.—Ne laissez pas baisser yo-

ï résistance physique.
G—Si. vous êtes m allude, ne 

contaminez pas les autres.
Pour empêcher les germes de 

parvenir à votre bouche où à vo­
tre nez: -
- l.-T-Evitez les personnes qui 
toussent ou éternuent.

2. —Ne portez ni vos doigts ni 
un crayon à vos lèvres.

3. —En dehors de chez vous, 
servez -vous de verres pour vous 
seuls ; chez vous, voyez à ce qu’­
ils soient bien lavés.

4. —Evitez les foules.
Pour vous gardez résistants :
1. —Ne vous laisser pas aller 

jusqu’à la fatigue, la faim, le re­
froidissement.

2. —Dormez et travaillez dans 
des pièces pleines d’air frais, évi­
tez les courants d’air et gardez

tre
plus.A BELZILE & FILS

EDMUNDSTON, N.-B.
Tiennent à AVERTIR 

leur clientèle et le publia, 
en général que leur fabri­
que de beurre et crème à la 
glace est FERMEE le di­
manche; seule la livraison 
du lait à domicile est faite 
ce jour-là.
Prière dé donner les ordres 
durant la semaine pour li­
vraison le samedi.
4fs—13jn.

circulaire "Protection à un Taux IMinime." VÀu la lire* arec beaucoup d intértt. 
Adresse* à:

V

Mlle Marjorie HUTCHINGS, 
L.T.C.M., graduée du Conseï - 
vatoire de Musique Mount Al- 

I lison, SackviUe, N.-B., et du 
Conservatoire de musique de 
Toronto, que l’on a entendu 
dans un programme musical au 
poste CNRA, Moncton, mardi 
le 25 juin.

Confederation. Life
Association.*.e Ned

* *wtn«»«ral
CUIr, ». я
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Vous ! 
se suspei 
à son co 
pattern*1!

\

*le 1 courant à son intention.
Nous prions la famille en deuil 

d’agréer nos sincères condaléan-fl ?

Щ
WÊ'S

IL REND LA VIE 
PLUS DOUCEPELERINAGE votre chaleur corporelle.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOPOOOOOOOOOOOOOOOOO^jL’estomac des enfants est acide 
et nécessite un anti-acide. Adou­
cissez leur système en employant 
le Lait de Magnésie PhMlips !

Lorsque la langue ou la respi­
ration indique une condition aci­
de,—corrigez-la avec une cuille­
rée de Phillips. Un grand nombre 
d’hommes et de femmes ont été 
soulagé par cet adoucisseur uni­
versel—un plus grand nombre de 
mères devraient y avoir „ours 
pour leurs enfants. Il est plaisant 
à prendre, et neutralise lcs acides 
plus facilement que tant d’autres 
choses employées trop souvent. 
Aucune dèmeure ne devrait en 
manquer.

Le Phillips est le produit au­
thentique, de prescription,que les 
médecins emploient couramment ; 
le nom est iportant. “Le Lait de 
Magnésie” a été la marque de 
commerce américaine enregistrée 
de la Charles H. Phillips depuis 
1875.

A-
Librairie MalenfantSte-Anne de Beaupre

LE 16 JUILLET 1929

<* | 1
RUE CANADA — TELEPHONE 24-82

PECHEURS!
ACCESSOIRES POUR U PECHE

Perches à extension, en télescope; hameçons, lignes, 
sacs à poissons, mouches, sets à lunch, laouteille 
thermos, etc., etc. ---------

Prix du billet pour tout le Madawaska

$10.00 J

I
ARRETS :—Grand-Sault, St-Léonard, Ste-Anne, St- 

Basile, Edmundston, Baker-Brook, Ca­
ron Brook.

Notre train passera à Grand-Sault vers 10 heures du 
soir le 16 juillet ; à Edmundston vers minuit ; arrivera 
à Ste-Anne vers midi le 17.

Pour le retour nous partons de Ste-Anne de 
Beaupré vers 4 heures de l’après-midi, le 18; nous ar­
riverons à Edmùndston vers 4 heures du matin le 19.

Billets de passage en vente dans chaque paroisse 
et sur le train.

J lOOOOOOOOOfXVVV'
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Ce Que Les Bonnes Routes 
Ont fait pour les Campagnes 

du Nouv.-Brunswick
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ttQUELLE différence trouvez-vous 
dans les routes améliorées de la cnt/I- 

pagneî Vous vous rappelez le temps 
où vous aviez à voyager une journée 
pour vous rendre à la ville, à quelques 
milles de distance. Maintenant vous y 
allez et en rev-eneb dans l’avant-midi. 
Quelle économie de temps pour vous!

Les bonnes routes ont amélioré les 
conditions rurales dans une grande 
proportion au Nouveau-Brunswick. Le 
coût d’entretien est cependant élevé et 
doit être porté par ceux qui emploient 
les routes. Dans les temps humides, les 
charges lourdes brisent la route ; en 
tout temps la vitesse excessive endom­
mage sa surface. Comme vous et au­
tres automobilistes auront à porter le 
coût de maintien, on vous recommande 
de ne pas surcharger votre camion lors­
que les routes sont humides et de ne 
pas conduire à une trop grande vitesse 
en tout temps. Le Département des 
Travaux Publics sollicite là coopéra­
tion de tous les automobilistes.

Vous nous aiderez dans la mesure 
du possible, n’est-ce pas? Merci!

ÜІ ткщтт кмамАге 
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Economique і ■
Avec un cheval et une voiture, vous 

n’alliez guère plus loin que la parois­
se voisine. Maintenant vous vous ser­
vez des routes pour les affaires; em- 
ployez-les aussi pour votre agrément. 
Provenez votre famille à travers la 
province comme font les gens des vil­
les. Qu’elle profite des amusements 
des villes rendus si accessibles par les 
bonnes routes.

Kщт %* M
■ m'

ï
t. yJE Ford a prouvé que Panto légerJjtelt »шкря

transporter d’un bout à l’autre du continent *
ni fatigue. Sa performance mécanique sûre et fiable voua 
donne la tranquilité d’esprit et l'assurance que vous arri- 
verex à bon port frais et dispos.
La simplicité de chaque pièce mécanique signifie 
d’usure et de friction et plus longue durée, sans répara­
tion ni ajustement. Vitesse et accélération s’y trouvent 
à pleine mesure. Vous jouisse* d’autant phm de là beauté 
de la performance du Ford que vooa êtee certain 
chaque mille couvert représente une Ваше 
gasoline et en huile, et, même à de grinds» aüuree, pdn- 
que le moteur conserve plutôt qu’il n’épuise sa feree et 
son endurance.
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FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMI D
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CANADIAN NATIONAL RAILWAYS
----- П. SERVICE DE

CHAR BUFFET-DORTOIR
Edmundston - Québec

Quotidien excepté Dimanche

Convoi No. 51 quitte Edmundston à 2.40 A. M. 
Convoi No. 51, arrive à Québec à 11.10 A. M.
Le char-dortoir est à la disposition des passagers à 

dix heures du soir.

Convoi No. 52, quitte Québec à 4.20 P. M.
Convoi No. 52, arrive à Edmundston à 2.40 À. M.
2fs—20jn.

Caractéristiques 
du Ford
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SEDAN ROYAL 
“75” CHRYSLER

ч

K Seuls-les plus gros fabricants de 
huit cylindres pouvaient annoncer le 

StUDEBAKER’S NEW

J)ictatùr Eight
r ' #n MUNDRBD AND PIFT8EN (lia) INCH КНШШ1І C__7

1530

r і . w ■П985A la Maieon-Mère des Filles Se 
Marie de l’Aseomption. — Du 
f7 au 21 juillet, prêché, par ua 
Père Oblat.

* f. à b., Windsor., 
Ont., Roues de fil 
de $er extra.

Il
ü— >

Déjà on s’y prépare avec soin. 
‘Quelques demandes même y sont 
déjà entrées. Nous pourrons en 
recevoir une trentaine. Les cellu­
les sont plus nombreuses à la mai­
son mère qu’à “Académie.

Tout s’jr prête mieux aussi pour 
une retraite fermée: le site en­
chanteur, terrain spacieux, pro­
menades... siteacie 
et vérificateur....

?»

Egî
;

air pur 
prêchera 

Dieu et, sa bonté. Le calme, le si­
lence et la prière aideront puis­
samment les âmes à se retremper 
....et à se préparer pour l’avenir.... 
A «es trois jours de paradis ter­
restre nous invitons les jeunes 
filles de bonne volonté.

Nous profiterons de l’occasion 
pour bénir dans le joli bocage et 
госЬегдие borde la promenade.... 
silencieuse des Novices une grot­
te en miniature de Notre-Dame 
de Lourdes et un actvaire domi­
nant tout ce petit coin de terre 
idéalement beau et inspirateur.

. A. M.

eûtes,
tout\

I
I î$ іmVoyez Qui A Un CHRYSLER ’ШЩ

HillëtJMkmvtih

B - - Cela Vous En Dira Beaucoupme ces prédécesseurs se conduit très facile­
ment.

Et vous trouverez l’économie que vous dé­
sirez—-un «économie qui commence avec le

mm/ LORSQUE vous voyez le a jeté dans l’ombre les vieilles drauliques, voilà qui assura un 
grand nombre d’autos Chrysler traditions. grand confort,
eu service des banquiers, avo- Par une distribution scienti- Faites vous en faire une dé- 
cats, médecins, manufacturiers, fique du poids de l’auto, par monstration. Rende z- vous 
ingénieurs, chimistes juges et une nouvelle utilisation du compte vous-même de la dif- 
autres personnes en vedette combustible, par une meilleure férence frapp
dans le Dominion, vous vous carburation et des thermo-dy- dement du I
rendez compta que vous voya- • namiques d’une application des autres au
gaz en la meilleure compagnie exacte, les ingénieurs du Chrys CHRYSLER “75”__*1985 '

vous possédez et con-’ 1er ont produit une nouvelle ef- ; s^q. Huit Modèles de ^ 
duties un Chrysler. fication, un nouveau rende- --с

H y a une raison, n’est-ce ment. CHRYS1 FR “M" • ‘
pas, pour que des milliers de Un châssis parfaitement é- 1 еідлпсу j a
personnes qui possédaient et quilibré, avec ressorts souples blm modèles de
conduisaient antérieurement au vanadium enchâssés dans • carrosseries. .
des autos beaucoup plus coû- des blocks de caoutchouc o- 
teux préfèrent maintenant des beissant au lieu des manilles Windsor, Ont., comptant l’é- 
Chrytier Aujourd’hui l’on re- métalliques ordinaire, avec quippement régulier de l’usine
connaît le fait que le Chrysler des amortisseurs de chocs hy- (transport et impôts en plus).

VOICI un huit, un digne compagnon du- Pré- , .................
skient Champion du Monde et du fameux bas P™ fe lâchât et qu. seront,nue par la re­

commander Huit. Ce Nouveau Dictator Huit •nar4uabk ^rgne du comblstible et de Mmi-
le, tout en jouissant de la robustesse tradition­
nelle du Studebakcr.

AU COLLEGEvous offre une abondance d’énergie à votre 
commande, pour satisfaire toutes les exigen­
ces, urt moteur qui peut facilement faire un Le Nouveau Dictator Huit Droit vous at- 
mille à la minute, tout en étant très économe tend, aujourd’hui. Entrez, mettez-vous à

volant, et éprouvez-le complètement.

■ .
(Suite de la page 1) 

en Philosophie, $10, donné par les 
Chevaliers de COIomb, décerné à 
Kenneth Burtiridge, Bathurst;

Mentiorts honoitobLee, Arthur 
Scott, Lower Newcastle et Frank 
Campbell, Newcastle ;

Ptix pour Ihstruction Reli­
gieuse, $10 donné par la Ligne 
des Dames Catholiques, décerné 
à George ' Roussey, Port Daniel 
West, P.Q.

Rrix pour Instruction Reli­
gieuse, $10 donné par le Rév. S. 
J. Crumley, Biladkville, décerné 
à Bernard McDougall, Chatham.

entry le ren­
der et celui

F iffl
I ■

№son Kd’huile et d’essence.
IR Les ingénieurs de la compagnie Studebaker 

ont augmenté dans cet auto la fascination, le 
rendement, la qualité et l’économie. Dans le 
Nouveau Dictator ces caractéristiques sont bien 
dignes des supériorités de l’industrie automo-

*

Voici la preuve de la qualité 
supérieure de cet auto!ht Tous les prix sont f. à b., àMoteur huit droit; ressorts d’avant à quatre 

thre moderne, tout particulièrement du moteur manilles; volant d’une seule pièce à intérieur 
huit droit. Depuis la présentation de sa sé- d’acier; nouveau psre-brise ne se fendillant 
rie d’autos huit droit, le Studebaker a gagné pas facilement ; colonne de commande et siè- 
tous les records de vitesse et d’endurance pour gæ d’avant ajustables ; freins à jeu amplifié au

4 roues; monture surbaissée. CHRYSLERtra A
les autos réguliers. Prix pour plus haute moyenne, 

3èmiç année école moderne, $10 
donné par le Rév. J. Wheaton. 
Bathurst, décerné à Clifford Bour­
geois, Tracadie;

Prix pour Philosophie en An­
glais, $10 donné par le Rév. B. J. 
Murdoch, Douglastown, décerné 
à Cornélius Dinan, Douglastown ;

Prix pour plus haute moyenne, 
2e année école moderne, $10 don­
né par lç Rév. R. McCarthy, Ste 
Marguerite, décerné à Donald 
Meaghen, Bathurst;

Prix pour plus haute moyenne, 
le année école moderne, $10 don­
né per le Rév. J. V. Pittmas, Ri-

Vous remarquerez la fascination'de la bas­
se suspension modertie dans -le Dictator, grâce 
à son coûteux Châssis surbaissé, avec un em­
pattement de 115 pouces. Ce Studebaker com-

CHXYSbZX MOTORS PRODUCT
52 Modèles de Studebaker 
$1095 à $3395 à Walkerville. 

Impôts du gouvernement en plus.
I. CLAIR MOTORS, Edmundston, N. B.

GEO. GILBERT CLAIR, prop. rue Victoria,
ii

W. C. ALBERT chibouctou, décerné à Harry Car- 
roll, Escumi

Prix pour -plus haute moyenne, 
Cours commerciale, $10 donné 

par George McDade, Chatham 
décerné à Arnold Devereau, Jac- 
qet River ;

Prix pour plus haute moyenne,

Grade VIII, $5 donné par le Ca­
pitaine W. J. Duncan, Chatham, 
décerné à Lawrence Tierney, 
Québec ;

Prix pour plus haute moyenne. 
Grade VII, $5 donné par la Di­
vision No 7, A.O.H., décerné à 
Pelman Hanriman, Chatham ;

Prix pour plus haute moyenne, 
grade VI, $5 donné par les En­
fants de Marie, décerné à Arthùr 
Hay, Chatham ;

Prix pour plus haute 
Grade V. $5 donné par l'Acadé­
mie St-Michel $5 décené à Gre­
gory Hanson, Chatham»

EDMUNDSTON, N.-B. nac;
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mA TRES GRANDS SACRIFICES - CE STOCK DE
- - COMPRENANT DES VETEMENTS POUR HOMMES, FEMMES ET EN­

FANTS, MARCHANDISES * SECHES, BOTTINES, SOULIERS CLAQUES, 
VALISES, ETC ...

SERA VENDU 
AU PUBLIC A
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50 SOUS
SUS?., MARDI a JUILLET

SENSATIONELLE d’ECONOMJE DONT ON SE RAPPEL- 
Ë2œz ET VENEZ SOUVENT, CAR CETTE 
LLERA RAS.

DANS LA PIASTRE - - EN 
BAS DU PRIX COUTANT.
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'....Les Funérailles de 
Mme Thomas Leblanc| NOTES LOCALES | NOUVELLE EMISSION:— -Votre Succès І' il Il І—M. Nazaire Fjortier, M. et 

'Mme (Dr) J. XM. Dagneeu et 
Mlle Blanche Fortier étaient en 
visite chez le docteur et Mme 
Sottmany dimanche et lundi,

—rOh rapporte que quelques per 
sonnes craignent ne pas-rvôir de 
place pour l’excursion des Che­
valiers de Colomb à Chicoutimi, 
vu qu’elles ont tardé à se procu­
rer leurs billets- Les organisa­
teurs nous prie de dire qu’ils ont 
encore des billets à vendre et 
qu’on peut se les procurer de M. 
Archie Long, à la banque Pro­
vinciale d’Edmimdston.

—Le bazar de la paroisse bat 
son plein. La température n’a 
pas été tout-à-fait favorable les 
premiers jours, mais il y a quant 
même entrain sur le terrain.

—Le major Arthur Michaud 
est parti lundi matin avec un dé­
tachement de 'soldats pour le 
camp d’entrainement à Sussex.

—M'jlle Marie-Anna Michaud 
de Salem est actuellement en pro­
menade chez ses parents M. et 
Mme Ovide Michaud de cette 
ville.

—L’ingénieur Acres de Niaga­
ra Falls était en ville la semai­
ne dernière en rapport avec le dé­
veloppement du système électri­
que de la ville.

—Les citoyens du quairtier No 
1 ont organisé un grand CAR­
NAVAL au profit de l’église qui 
devra être construite.du côté sud- 
est de la rivière Madawaska. Ce 
Carnaval aura lieu du 1er au 7 
JUILLET sur l’ancien terrain 
de baseball, près du Venetian 
Danceland. Il y aura des amuse­
ments de toutes sortes : ferrie 
wheel, chairplane, midway, repas 
tous les soirs, pêcheries, rafraî­
chissements, etc. Tous sont les 
Bienvenus.

—M. et Mme Thomas Albert, 
M. et Mme Denis Albert, Mlle 
Alfreds Nadeau et M. Jos. Guay 
sont aillés à 'la Rivière-du-Loup 
dimanche dernier.

—Les personnes qui prendront 
part à l’excursion des Chevaliers 
de Colomb à Chicoutimi, diman­
che prochain, pourront assister à 
messe à la Rivière-du-Loup à 9 
heures, temps d’Edmundston. 1-е 
bateau ne partira qu’à 10 heures 
à l’heure d’Edmundston.

—On nous prie d’annoncer que 
l’orchestre de ASHLAND four­
nira la musique au cours de l’Ex­
cursion à Chicoutimi dimanche 
prochain.

—C’est M. l’abbé C. E. Ray­
mond. du collège Ste-Anne de la 
Pocatière qui remplace les abbés 
Conway et Michaud,, pendant la 
retraite des prêtres du diocèse qui 
a lieu cette semaine à- Chatham.

$600,000.00 (Série “A”)

Quebec & St-Lawrence Navigation.
Limited

A VAN BUREN, MAINE
і üVitre succès se mesure per vetre compte de banque 

quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d'une promotion, plus d’un succès d’af­
faire qui voua paraissent rapide sont dus à l’é­
pargne régulière intelli 

régulièrtsm

Jeudi dernier eurent lieu à,Vau 
Buren les funérailles de Dame 
Thomas ' Leblanc, décédée le 18 
juin à l’âge de 64 ans et munie de 
tous ies secours de notre sainte 
religion.

igemment comprise.—Préle- 
ent chaque semaine sur votre salaire 

quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne oh vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

Les porteurs étaient MM. Al­
cide Tardif, Jos. Castonguay, Oc­
tave Lajoie et Charles Gagnon, 
de Van Buren.

La défunte laisse pour pleure- 
Spart huit enfants : Mme 
Grace, Mme Ernest Gud- 
ЛМіІе Marie Leblanc de

6% Obligations OR, Première Hypothèque 
avec fonds d’amortissement

Datées le 1er avril 1929, échéant le 1er avril 1939. Principal et intérêt semi-annuels (avril 
et octobre), payables en OR ou son équivalent, aux comptoirs de la Banque Canadienne Na­
tionale à Québec, à Montréal et aux comptoirs de la Banque de Montréal à Toronto. Cou­
pures de: $100., $500., et $1,000. enrégistrables quant au capital. Rachetantes en tout ou en 
partie à 102., sur préavis de quarante-vingt-dix (90) jours. Fiduciaire : The Son Trust Co., 
Ltd. Banquiers ; Banque Canadienne Nationale.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil­
le avec la même courtoisie tous ses clients. .• I 11 sonm щDelia 

rard e
Waterbury, Conn. ; Georges d’Ed­
mundston, Paul, Joseph, Vital et 
Alfred de Van Buren; trois frè­
res: Aurèle et Alfred Dupont de 
Ste-Rose du Dégelé, et Octave 
Dupont de St-Louis du Ha Ha; 
une soeur Mme Anais Dumont de 
Lawrence, Mass; elle laisse aus­
si 36 petits-enfants.

Mme Léblanc étant une des 
plus vieilles dames de la congré­
gation des Dames de Ste-Anne, 
un groupe nombreux des mem­
bres de cette organisation se joi­
gnit au cortège.

Si#wm
IA BANQUE PROVINCIALE

DU CANADA№
Ш;CAPITALISATION

AutoriséesPrésident du Conseil d’Administratiou
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCKEDB BIENVENU

Emises
:6% obligations-ORj première 

- hypothèque amtartissatoles
SERIE “A”

7ÿc Actions préférentielles "va­
leurs au pair $50.00........ ...

Actions communes (sans va­
leur au pair)......................

$1,250,000. $600,000. à2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

mi ІЛ.
150,000.500,000.

50,000. actions
шЩШМ

5WÊk 11,750.actions

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

HISTORIQUE
La Navigation de Québec & St. Laurent Limitée a été organisée en janvier 1928 pour 

acquérir et consolider les compagnies suivantes :—Quebec Navigation Co., St. Lawrence 
Transportation, Quebec & Lotbinière Navigation Co., et. National Construction Co.

Ert 1929, la Quebec & St. Lawrence a acquis la Traverse de Lachine-Caughnawaga, 
les Industries Générales, contrôlant toutes les traverses entre Caughnawaga et Lâchihne 
(Route Malone, N. Y.) et opérant trois traversiers ; aussi la Compagnie Terrebonne Ltée., 
opérant une ligne de fret et de passagers entre Montréal, Sorel et la Rivière Richelieu.

De plus, la Compagnie met eu service cette année :— 
lo.—Un nouveau bateau à Rivière-du-Loup,
2o.—Un bateau de Matane à la Côte Nord,
Зо.—Un bateau eptre Hamilton et Montréal, pour le fret.

Toutes ces compagnies ou celles qui les ont précédées, ont fait du service sans interrup- 
su>r le St-Laurent, quelques-unes depuis 20 ans, d’autres depuis 10 et 15 ans.

Le revenu total des opérations de toutes ces compagnies pour l’année 1928, avec les 
nouvelles lignes en opération, représente près de 3 fois l’intérêt sur les obligations.

Ces chiffres ont été vérifiés par MM. Morin, Barry, Côté & Marceau, comptables a- 
gréés de Québec, pour l’année finissant le 31 décembre 1928.

GARANTIES
Cette émission est garantie par un acte de fiducie et de première hypothèque gageant 

tout l’actif présent et futur de la Compagnie en faveur du Sun Trust pour le comptt des 
porteurs d’obligations.

L’actif fixe actuel est composé de bateaux à vapeur et à l’huile pour le transport du fret 
et des passagers, par des remorqueurs, des barges, des chalands, des hangars' à fret, des 
agrès de toutes sortes, de la machinerie, etc.. Cet actif a ételvalué par M. IJ. Tait, M.E.I.C. 
ingénieur-consultant de Montréal. En outre, pour la garantit des obligations, des assurances 
pour au delà de $600,000. sont tenues en vigueur sur les bâteaux.

L’actif de la Compagnie, y compris le solde en espèce, tel qu’indiqué par le rapport de 
l’auditeur, s’élève à $1,050,250,00 et représente une valeur de plus de $1,500.00 pour chaque 
$1,000.00 d’obligation première hypothèque.

L’actif de fiducie comporte en outre une clause qui nterdit le paiement d’aucuri divi­
dende sur le stock commun tant que la Compagnie n’aura pas accumulé une réserve de 
$50,000.00 pour le service des intérêts sur les obligations.

L’acte de fiducie prévoit également que la Compagnie lavra par versement annuels, a- 
vant le 1er avril 1938, avoir mis de côté, comme fonda d’amortissement, la somme de 
$140,000. -

Les titres définitifs seront prêts pour livraison vers la fin de mai. Dans l’intervalle des 
certificats intérimaires émis par la Sun Trust pourront être livrés aux souscripteurs.

Nous offrons ces obligations et les boni de stock commun sujets à la livraison et à l’ap­
probation des aviseurs légaux:—

PRIX : 98.50 et l’intérêt couru, pour rapporter enrron 6.10%,
• avec boni d’une action commune pour chaque $500. d'obligation.

CHS.-A. ROY, Gérant général. MARI A*G E
MOREL-DESCHENES—On an­
nonce pour le 3 juillet le maria­
ge de M. Henri Deschènes d’Ed- * 
mundstbn, fils de M. Georges Des 
chênés dé St-Rose, avec Mlle 
Noela Morel, fille de feu Joseph 
Morel de Ste-Rose. Pas de cartes.

'AI®#;

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

■

M

MARIAGE- Après la cérémonie le ■déjeuner 
fut servi à la résidence des pa­
rents de la marié. Les nouveaux 
époux sont partis peu après 
to pour Rivière-du-Loup où ils 
ont pris le train pour aller faire 
un voyage de quelques semaines 
à Fincher Creek. Alberta et au­
tres villes de l’Ouest canadien.

SERVANTE
On demande une bonne servan­

te pour emploi immédiat. Bon 
salaire. S’adresser à Mme Ephrem 
J. Hubert, Edmundston,'N.-B., 
790—lf-27jn.

CARRIER-LEVASSEUR
Lundi matin, a été célébré dans 

■l'église paroissiale d’Edmunds­
ton le mariage de Mlle Cécilé Car­
rier, fille de M. et Mme F. X. 
Carrier de cette ville à M. Lévite 
Levasseur, employé aux bureaux 
des Chemins de fer nationaux à 
Edmundston.

La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par l’abbé W. J. Con­
way. Un beau programme musi­
cal fut exécuté par les dames et 
demoiselles de la chorale Ste-Cé- 
cile.

en au-

tion

mi AVIS AU PUBLIC
Il est strictement défendit de 

trotter sur le Pont Murchie, près 
du Témiscouata, ou pour les au­
tomobiles d’aller plus vite que 8 
milles à l’heure, sous peine d’a­
mende. Le public est prié d’en 
prendre note car la loi sera sévè­
rement appliquée.

CLAIR, N.-B.
M. le docteur P. C. Laporte et 

Mme Laporte ont fait un voyage 
en auto à'St-Jean cette semaine. 
Le docteur assiste à l’assemblée 
de l’Association de la Croix Rou-

;

À,
ge.

PAR ORDRE.
788—lf-27jn.

Willis Securities Company
- LIMITED -

A LOUER ou A VENDRE
Une maison de 11 apparte­

ments, eau et lumière, à louer ou 
à vendre immédiatement ; située 
sur la rue St-François. S’adresser 
à Michel QUELLET, Edmunds­
ton, N.-B.,Des Puits d’Huile et de Pétrole 

de la Vallée Turner 
Nous Surgit la Richesse!

% V
789—2fs-27jn

ACCIDENTUn Capital immense est investi dans ,1a Vallée Turner.— 
Ce capital est activement et conservât!vemenit employé à déve­
lopper ce qui, rapidement, deviennent les plus grands et les 
plus riches champs d’huile du monde.

Vous pouvez actuellement vous procurer, à prix raison­
nable, des actions de compagnies dont la capitalisation et l’or­
ganisation ne laissent rien à désirer.

Nous recommandons les stocks suivants :
Home Oil, Dalhousie, Associated, South 

West Petroleum, Foothills.

S
Si par malchance, vous a- 
vez un accident sur la rou­
te, nous avons un auto de 
remorquage à votre dispo­
sition pour conduire votre 
machine à n’importe quel 
garage.* Wm

NOMINATION
Saint-Jean, N.-B., 24.—M. Ja­

mes H. Hamilton a été nommé 
percepteur de douane à Saint- 
Jean. C’est une promotion bien 
gagnée. Cçtte nouvelle a été ren­
du eVm'bl і que par l’inspecteur A.
L. Hoyt. M. Hamilton, succède à
M. C. B. Lockhart, mis à la re­
traite l’an dernier. Il y a 33 ans 
qu’il est employé à la douane de 
Saint-Jean, Cette nomination est 
généralement\bien vue*

BRAY, CARON, LimitéeTELEPHONEZ 
No. 143-11 BANQUIERS EN OBLIGATIONS

Téléphones: 2-8160 2-8161 2-8162

:
QUEBEC71, RUE ST. PIERRE

мЩЩ MARTIN’S GARAGE -1-А.

Edmundston, N.-B.
2fs—27jn.

EDMUNDSTON, N.-B., J. ERNEST HEBERT. Gérant de District, S
ЩHalifax, N.E. — St-Jean‘ N. B. — Frédéricton, N. B. — 

Moncton, N. B. — Sydney, N. E. — Charlottetown, I. P. E. 
— St-Jean, Terrîtieuve. — Edmundston, N. B.

Edifice Long
J. A. ALAIN, gérant local

asins independents “Victoria”
Senrioe du Téléphone І л 
Livraison Gratuite |

y
ONS I

r. NOTRE TIVRAISONUQUOTIDENNE’ibE 
CREMËjA LA GLACE “

Economie
Qualité"

4
RAISONS

Rue Canada 
Téléphone 135 ’

RAISONS
%PAR CAMION REFRIGERATEUR

Macaroni Catelli, 2 paquets pour ________23c
Soupe aux légumes Clarks, la boîte
Savon Impérial, le morceau ,__ _______5c
Nettoyeur Old Dutch; la boîte _____
Sirop de Blé d’Inde Crown, bte 2 lbs__ -15c ~

UneMessieurs!I 10c
du б juin- 

»u 13 juin
Assurez-vous de vdtre Crème à la 
glace fraîche chaque jour pendant 
l’été chez votre plus prêt détail­
lant.

r BONNE 
PENDANT LES 

CHALEURS

Le Seul Magasin En Ville 
Spécialisant dans la Confec­

tion et la Mercerie pour 
Hommes et Garçons
Vous Invite!

l
■Ш

з

жят
шШт

10сX

A TOUT ENDROIT 

ENTRE
FREDERICTOtt—CHATHAM

Thé m
Noir

“LAVAL”

F Puffed Rice, le paquet 15c
Noir

“Victoria”
1 lb. 75c
1-2 Ib 38c

Votre attention est attirée 
par la belle apparence qu’of­
fre nos vitrines, n’est-ce pas? 
Cependant elles ne représen­
tent qu’une petite portion des 
nombreuses marchandises 
que notre magasin contient 
pour satisfaire les goûts les 
plus difficiles des hommes 
et jeunes gens qui tiennent à 
se bien vêtir.

y /Mu; GELEE L.M.L., i., le paquet---- ---------5c
/

Savon de Castille, le morceau ...________ 5c/
H 59c11bWOODSTOCK-EDMUNSTON

Vous pouvez maintjenant avoir 
toutes les sortes de la Populaire 
Crème à la Glace Purity.
Les détaillants la reçoivent cha­
que jour de nos laboratoires de 
Woodstock et Frédéricton.

Toujours—FRAICHE ET DE 
FABRICATION RÉCENTE

Attention spéciale pour pique-ni­
que et réunion comme et quand 
vous la voulez.

Brosses à main, chacune 5c
.

aPapier > mouches, Aeroxon. deux pour__ 5c
Bleu Princess, le paquet-------
Soda à Pâte Cow Brand, le paquet l lb__ lOè
Raisin avec noyaux, la lb

2. 

bte 1 lb 70c

Café№9
10c

Essence de Vanille Princess, 2 or -i____ 10c“Dollard”* T
”1 lb 59cCHEMISES

h NOUVELLES 
Avec collets attaché ou 
séparé

1 SOUS-VETEMENTS 
LEGERS

Combinaisons et 2 mor-

4 Com Starck Benson, bte 1 lb _____ ï
%A Papier de toilette L.M.L., 5 rouleaux

Poires L.M.L., sirop léger, bte--------
Fèves en cosses jaunes L.M.L., la bte _— 15c 
Marmalade aux o 
Chipso, gros paquet----------

ТУі PAS DE 
PIQUE-NIQUE 

OU SOIREE 
SANS ELLE 
COMPLETE

v_ COMMANDEZ

De votre détaillant le plus prêt 
ou de nos laboratoires à Wood- 
stock ou Frédéricton—à la façon 
qui vous convient le mieux.

ТУ“Victoria” 
Orange Pekoe

o
ceaux.

BAS — CRAVATES 
SOULIERS — CHA­

PEAUX en paille et en 
letitre.

ÉETS LEGERS

40 —— 35c
45c1-2ЩЬт

—- ,. ”COMP 
PALETOTS POUR LA 

PLUIE. ETC., ETC.
DEMANDEZ TOUJOURS 

“THS Cream op Quality** FRED T.LAJOIE | JOS МІСІМ
Angle des rues 

Victoria et St-BasBe
Edmundston,

a-nSSbaT. J. Leger, ■

il
Purity Ice Cream Co., Ltd. r

<.«
і aRUE CANADA

Long rr voisin du Bureau-de-Poste.
WOODSTOCKFREDERICTONST-JEAN
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